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Introduction et mise en contexte 

L’Organisme des bassins versants de la Capitale (OBV de la Capitale) a e te  mandate  par la Ville de Saint-Augustin-de-Desmaures (VSAD) en 2015 pour re aliser la diagnose du lac Saint-Augustin. Ce mandat comportait plusieurs campagnes de cueillette de donne es sur le terrain, dont la caracte risation de la bande riveraine des principaux tributaires. Lors de cette campagne de terrain, l’OBV de la Capitale a constate  que la connaissance des tributaires du lac Saint-Augustin et du re seau hydrographique du bassin versant se limitait aux principaux tributaires identifie s dans la base de donne es topographique du Que bec du ministe re du De veloppement durable, de l’Énvironnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MDDÉLCC) et a  quelques observations ponctuelles sur le terrain. Le besoin d’acque rir de plus amples connaissances sur le re seau hydrographique complet qui alimente le lac a e te  identifie  a  ce moment puisque la qualite  de l’eau achemine e au lac via ce re seau de pend des sources de contamination ponctuelles ou diffuses dans le bassin versant, mais e galement des conditions e cologiques des milieux riverains.  Ainsi, durant les deux anne es qui ont suivi la diagnose, la VSAD a donne  a  l’OBV de la Capitale le mandat de caracte risation du re seau hydrographique complet du bassin versant. L’objectif global de ce mandat est que l’OBV de la Capitale identifie les secteurs prioritaires pour des interventions en vue d’ame liorer la qualite  de l’eau achemine e vers le lac Saint-Augustin. Les interventions principalement envisage es e taient des projets de ve ge talisation de bandes riveraines. Les re sultats montrent que d’autres interventions doivent e tre envisage es en vue d’obtenir des re sultats tangibles sur la qualite  de l’eau.  L’effort de caracte risation sur le terrain a e te  re parti sur deux ans (2016-2017). Un premier Rapport 
de caractérisation des cours d’eau du bassin versant du lac Saint-Augustin pour l’anne e de caracte risation 2016 (anne e 1) a e te  remis a  la VSAD. Ce rapport ne comprend qu’une partie des re sultats puisque la caracte risation s’est termine e en 2017 tel que pre vu. Afin d’obtenir une pre sentation d’ensemble des re sultats, toutes les donne es recueillies lors des campagnes de caracte risation ont e te  combine es pour obtenir une pre sentation uniformise e des re sultats pour l’ensemble du territoire d’e tude. Les donne es re colte es en 2015 sur la qualite  de la bande riveraine (IQBR) des principaux tributaires font partie de cette inte gration. La pre sentation des re sultats porte sur l’identification des cours d’eau et des fosse s, sur diffe rentes observations (par ex. : tronçons inexistants), sur la qualite  des bandes riveraines (IQBR), sur l’e tendue et l’intensite  de l’e rosion et sur les plantes exotiques envahissantes. Finalement, les secteurs a  prioriser pour des interventions sont pre sente s, suivis des recommandations. 
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Me thodologie 

Les objectifs spe cifiques des campagnes de caracte risation des cours d’eau et des fosse s pour 2016 et 2017 e taient les suivants :   
 Valider la cartographie de taille e du re seau hydrographique (cours d’eau et fosse s) et noter toutes les observations pertinentes ; 
 Comple ter la cartographie de taille e du re seau hydrographique au besoin en cartographiant les tronçons manquants ; 
 Caracte riser la qualite  de la bande riveraine des cours d’eau et fosse s; 
 Caracte riser l’e rosion dans le re seau hydrographique ; 
 Inventorier les plantes exotiques envahissantes dans la bande riveraine des cours d’eau et des fosse s ; 
 Repe rer des terrains potentiels pour la re alisation de travaux de ve ge talisation. La pre sente section vise a  de crire la me thodologie employe e dans le cadre de ces campagnes de caracte risation en de butant par le territoire a  l’e tude et les informations ge ographiques de base ayant servi a  la collecte des donne es. Les protocoles utilise s dans la cueillette de donne es visant a  re pondre a  chacun de ces objectifs spe cifiques seront de crits en de tail.  

TERRITOIRE D’ÉTUDE Le mandat de caracte risation concernait le bassin versant qui alimente le lac Saint-Augustin a  l’inte rieur des limites du territoire de la VSAD. A  noter que le bassin versant de la de charge, soit le cours d’eau qui draine le lac vers le fleuve, a e te  exclu.  La carte suivante (figure 1) montre le re seau hydrographique et le territoire vise s par le mandat de caracte risation, les re fe rences a  ce territoire dans le pre sent document se feront sous le terme de territoire d’e tude. Afin de mieux comprendre dans quel contexte s’inscrit ce re seau hydrographique, une deuxie me carte (figure 2) pre sente la topographie du bassin versant ou  un mode le nume rique de terrain (MNT) a e te  superpose  au relief ombre , deux produits de rive s du Lidar (MFFP, 2017). On peut voir que la topographie locale du co te  nord est relativement plane et que, du co te  sud du lac se trouve un plateau en amont avant une pente plus prononce e qui se fait sentir au fur et a  mesure qu’on descend vers le lac. 
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Figure 1: Carte du 
territoire d’étude selon 
les limites du bassin 
versant et du territoire 
de la Ville de Saint-
Augustin-de-
Desmaures 
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Figure 2: Topographie 
du territoire d'étude et 
localisation des 
milieux humides
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INFORMATIONS GÉOGRAPHIQUES Plusieurs sources d’informations ge ographiques ont e te  ne cessaires pour re aliser le mandat. Certaines ont e te  produites par des tiers et ont e te  fournies apre s la diagnose. C’est le cas de la cartographie de taille e du re seau hydrographique du bassin versant du lac Saint-Augustin. D’autres donne es ont e te  produites par l’Organisme des bassins versants de la Capitale dans le cadre de ce mandat, mais e galement dans le cadre de campagnes de terrain pre ce dentes. C’est le cas de l’IQBR des principaux tributaires, e value  en 2015, mais aussi de certaines donne es concernant les plantes exotiques envahissantes. Le tableau suivant regroupe toutes les donne es utilise es, la source, le contenu utilise  de la donne e ainsi que son utilite  dans le cadre du pre sent mandat de caracte risation. L’e chelle est mentionne e lorsque disponible. Toutes les donne es produites par l’OBV de la Capitale ainsi que les photographies seront remises a  la VSAD en me me temps que le pre sent rapport. 
DONNÉE 
GÉOGRAPHIQUE 

SOURCE CONTENU UTILE 
UTILITÉ POUR LE 
MANDAT 

Limites du bassin 
versant 

Ville de Que bec 
Limite du bassin versant du lac et de la de charge 

De limiter le territoire d’e tude 

La base de données 
topographique du 
Québec (BDTQ) (1 : 
20 000) 

Gouvernement du Que bec. 2010 

 Hydrographie 

 Voies de communication 

 Limites municipales 

 Identification des cours d’eau principaux 

 De limitation du territoire d’e tude 

 Base cartographique 

 

Cartographie 
détaillée des 
milieux humides 

Canards Illimite s Canada 
Milieux humides 

Observations en lien avec les cours d’eau 

Cartographie 
détaillée du réseau 
hydrographique (1 : 
5000) 

Ville de Que bec 
Trace  du re seau hydrographique de taille  

Base cartographique pour : 
 L’identification des cours d’eau et des fosse s; 
 Noter les observations pertinentes; 
 La cueillette des donne es de caracte risation 
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Unités d’évaluation 
Ville de Saint-Augustin-de-Desmaures 

Limite des unite s d’e valuation 

 Identification des fosse s mitoyens 

Utilisation du sol 
Ville de Que bec (Carte interactive) Utilisation du sol Description du territoire 

Tronçons non 
cartographiés de 
cours d’eau ou de 
fossés de drainage 

OBV de la Capitale 
Trace GPS 

Comple ment a  cartographie de taille e re seau hydrographique 

Érosion 
OBV de la Capitale 

É tendue et intensite  de l’e rosion sur le re seau hydrographique 

Cartographie de l’e rosion 

IQBR 
OBV de la Capitale 

Composantes de la bande riveraine et calcul de l’indice de qualite  de la bande riveraine (IQBR) (MDDÉLCC, 2015) 
Cartographie de l’IQBR 

Inventaire des 
plantes exotiques 
envahissantes (PEE) 

OBV de la Capitale 

 Donne es du suivi re alise  pour le MDDÉLCC en 2014, 2017 

 Observations ponctuelles de PÉÉ de la campagne de terrain pour l’IQBR des tributaires principaux (2015) 
 Donne es des PÉÉ des campagnes terrain de caracte risation des cours d’eau  (2016-2017) 

Cartographie des PÉÉ observe es 

Secteurs 
prioritaires 
d’intervention 

OBV de la Capitale 

Niveau de priorite  des secteurs d’intervention de limite s a  l’inte rieur du territoire d’e tude 

De finir ou  les interventions sont le plus susceptibles de donner des re sultats 
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CARTOGRAPHIE DU RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE Les cours d’eau non cartographie s qui ont e te  rencontre s sur le terrain ont e te  cartographie s par l’OBV de la Capitale a  l’aide d’un appareil GPS en mode trace. Cette me thode comporte certaines limites puisque la pre cision du GPS peut varier entre (1,5 m et 5 m) selon le nombre de satellites disponibles, la pre sence d’une couverture nuageuse ou forestie re ou de ba timents en densite  trop importante. Toutefois, cette limite me thodologique n’a que tre s peu de porte e puisqu’une tre s faible proportion du re seau hydrographique a e te  cartographie e de cette façon. La vaste majorite  du re seau a e te  cartographie  a  partir de la cartographie de taille e de la Ville de Que bec. Tous les releve s en mode trace du GPS servant a  comple ter la cartographie de taille e du re seau hydrographique ont e te  inte gre s a  la couche Identification_courseau_fossés_observations.  
IDENTIFICATION DES COURS D’EAU ET DES FOSSÉS  Le re seau hydrographique a e te  caracte rise  pour distinguer les cours d’eau des fosse s en fonction des crite res permettant la de termination des cours d’eau vise s par la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables (PPRLPI). La PPRLPI (Chapitre Q-2, r.35) de fini un cours d’eau comme correspondant :  

a) à toute masse d’eau qui s’écoule dans un lit avec débit régulier ou 
intermittent, y compris un lit créé ou modifié par une intervention 
humaine, le fleuve Saint-Laurent, le golfe du Saint-Laurent, de même 
que toutes les mers qui entourent le Québec, à l’exception d’un fossé 
tel que défini à l’article 2.9;  

b) en milieu forestier du domaine de l’État, à un cours d’eau tel que 
défini par le Règlement sur les normes d’intervention dans les forêts 
du domaine de l’État (chapitre A-18.1, r. 7).  La de finition de cours d’eau exclut donc : «Un fosse  mitoyen, un fosse  de voies publiques ou prive es ou un fosse  de drainage vise  par le paragraphe 4 de l’article 103 de la Loi sur les compe tences municipales » (chapitre C-47.1) (Chapitre Q-2, r35). Selon l’article 103 de la Loi sur les compe tences municipales, un fosse  de drainage satisfait aux exigences suivantes (Chapitre C-47.1) : 

a) utilisé aux seules fins de drainage et d’irrigation; 
b) qui n’existe qu’en raison d’une intervention humaine; 
c) dont la superficie du bassin versant est inférieure à 100 hectares. Le ministe re (MDDÉLCC) pre cise que :  
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le caractère de cours d’eau est attribué à la totalité du parcours, 
depuis la source jusqu’à l’embouchure (point de jonction). Le cours 
d’eau, même s’il a été modifié ou déplacé en tout ou en partie, 
demeure visé par la LQE et la Politique, et ce, peu importe la superficie 
de son bassin versant. Il en va de même s’il emprunte le tracé d’un 
fossé (fossé de voie publique ou privée, fossé mitoyen ou fossé de 
drainage) sur une partie de son parcours. La superficie du bassin 
versant est calculée à partir du point de jonction avec un autre fossé 
ou avec un cours d’eau (MDDÉLCC, 2015b). Ces crite res sont illustre s a  la fiche technique Identification et délimitation des milieux hydriques et 

riverains (MDDÉLCC, 2015b) qui a servi d’appui e galement a  la de marche d’identification exerce e par l’OBV de la Capitale.  Ainsi, les cours d’eau, les fosse s de voies publiques ou prive es, les fosse s de drainage et les fosse s mitoyens ont e te  identifie s a  partir de la cartographie de taille e du re seau hydrographique (Ville de Que bec), des bases de donne es topographiques du Que bec et des e le ments hydrographiques trace s a  l’aide du GPS par l’e quipe de terrain de l’OBV de la Capitale. Le tableau suivant de crit les crite res qui ont e te  utilise s pour l’identification (tableau 1). 
Tableau 1: Critères d'identification des cours d'eau et des fossés 

ÉLÉMENT DU RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE 
CRITÈRE VÉRIFIÉ SUR LE TERRAIN ET À L’AIDE DU 
SIG 

Cours d’eau 
Correspond a  la de finition de cours d’eau du ministe re (MDDÉLCC, 2015) 

Fossé de voie publique 
Éxiste le long d’une voie de circulation publique en raison d’une intervention humaine 

Fossé de voie privée 
Éxiste le long d’une voie de circulation prive e en raison d’une intervention humaine 

Fossé de drainage 
Éxiste en raison d’une intervention humaine pour drainer un milieu humide ou une terre agricole 

Fossé mitoyen 
Éxiste en raison d’une intervention humaine le long d’une limite de proprie te  
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Figure 3: Critères permettant la détermination des cours d'eau visés par la PPRLPI - Outil d'aide à la décision (tiré de MDDELCC, 2015b)
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Cet exercice comporte toutefois certaines limites. Tout d’abord, pour identifier un fosse  de drainage, il est ne cessaire de pouvoir confirmer sa cre ation par une intervention humaine puisque tout lit d’e coulement d’origine naturelle est un cours d’eau. Il n’en demeure pas moins que plusieurs tronçons du re seau hydrographique ont e te  identifie s comme e tant des fosse s de drainage puisqu’ils se trouvent sur des terres agricoles et qu’ils sont line aires, ce qui semble indiquer qu’ils ont e te  creuse s a  des fins de drainage.  Toutefois, pour connaî tre le trace  des cours d’eau a  l’origine avant la venue des activite s humaines et des ope rations de drainage, il serait ne cessaire de consulter des photographies ae riennes historiques. L’OBV de la Capitale n’a pas en sa possession ces photographies et l’identification des fosse s et des cours d’eau ne cessite de de tenir cette information.  
De plus, il est à considérer que l’identification des cours d’eau et des fossés par l’OBV de la 
Capitale n’a aucune valeur légale.  Le pouvoir de statuer revient a  diffe rentes autorite s :  

 «La LQÉ permet au MDDÉLCC de de terminer a  quel endroit et pour quelles interventions un certificat d’autorisation est requis; le MDDÉLCC doit statuer sur l’identification des cours d’eau a  partir des crite res e tablis par la Politique; 
 La Loi sur les compe tences municipales (chapitre C-47.1; LCM) demande a  la MRC de de finir a  quel endroit elle a compe tence en fonction des crite res d’identification de l’article 103 de la LCM;» (MDDÉLCC, 2015b).  C’est donc Que bec, en tant que Ville MRC qui doit de finir a  quel endroit elle a compe tence en fonction des crite res d’identification de la Loi sur les compe tences municipales. Par contre, le ministe re peut de terminer a  quel endroit un certificat d’autorisation est requis et dois statuer sur l’identification des cours d’eau a  partir des crite res e tablis par la Politique.  

OBSERVATIONS SUR LES COURS D’EAU LINÉAIRES ET DE SURFACE Outre l’identification des cours d’eau et des fosse s, d’autres observations ont e te  note es lors des campagnes de terrain. Il s’agit de lit d’e coulement inexistant par rapport a  la cartographie de taille e, de cours d’eau ou fosse s qui ont e te  remblaye s ou canalise s. 
INDICE DE QUALITÉ DE LA BANDE RIVERAINE (IQBR)  L’Indice de qualite  de la bande riveraine (IQBR) est un protocole sugge re  par le ministe re du De veloppement durable, de l’Énvironnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MDDÉLCC). L’indice « permet d’e valuer la condition e cologique de cet habitat riverain. Il est base  sur la superficie relative occupe e par neuf composantes de la bande riveraine, auxquelles on associe un facteur de ponde ration qui estime le potentiel de chacune d’elles a  remplir les fonctions 
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e cologiques en regard de la protection des e cosyste mes aquatiques » (Gouv. du Que bec, 2018c). Ces neuf composantes sont la fore t, l’arbustaie, l’herbaçaie naturelle, les cultures, la friche, fourrage, pa turage et pelouse, la coupe forestie re, le sol a  nu, le socle rocheux et les infrastructures. Sur le terrain, les rives ont ge ne ralement e te  divise es en secteurs de 100 me tres de longueur sur 10 me tres de largeur a  partir de la ligne des hautes eaux1. Le pourcentage de la superficie de chaque secteur occupe  par chacune des composantes a e te  note  sur une feuille lors de la campagne de terrain. Les pourcentages ont par la suite e te  compile s dans un tableur fourni par le MDDÉLCC qui calcule automatiquement la valeur de l’indice.  L’indice est calcule  pour chaque secteur selon la formule qui peut e tre e crite des deux façons suivantes (Gouv. du Que bec, 2018c):  
1) IQBR = [Σ (%i x Pi)]/10  i = nie me composante (ex. : fore t, arbustaie, etc.)  %i = pourcentage du secteur couvert par la nie me composante  Pi = facteur de ponde ration de la nie me composante 

2) IQBR = ((% fore t * 10) + (% arbustaie * 8,2) + (% herbaçaie naturelle * 5,8) + (% coupe forestie re * 4,3) + (% friche_fourrage_pa turage_pelouse * 3) + (% culture * 1,9) + (% sol nu * 1,7) + (% socle rocheux * 3,8) + (% infrastructure * 1,9))/10 Les valeurs de l’IQBR sont re parties en cinq classes de qualite  allant de Tre s faible a  Éxcellent. Un code de couleur a e te  attribue  a  ces classes afin de simplifier la repre sentation de la qualite  des bandes riveraines sur une carte et d’en appre cier la variation spatiale pour l’ensemble du re seau hydrographique. Le tableau suivant illustre les cinq classes avec le code de couleur associe  et l’e tendue des valeurs de l’indice pour chaque classe. 
Tableau 2: Code de couleur pour les classes de l'IQBR et étendue des valeurs de l'indice pour chaque classe (Gouv. du 
Québec, 2018c) 

CLASSE DE L’IQBR VALEURS 

Très faible 17 a  39 

Faible 40 a  59 

Moyen 60 a  74 

Bon 75 a  89 

Excellent 90 a  100 

  

                                                        

1 La ligne des hautes eaux est l’endroit ou  l’on passe d’une pre dominance de plantes aquatiques a  une pre dominance de plantes terrestres. 
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L’IQBR a ainsi e te  calcule  pour les cours d’eau et les fosse s se trouvant sur la cartographie de taille e du re seau hydrographique du bassin versant du lac Saint-Augustin, mais e galement pour ceux qui ont e te  repe re s sur le terrain et trace s a  l’aide du GPS. Les endroits ou  le cours d’eau e tait inexistant, remblaye  ou canalise  ont e te  exclus du calcul de l’IQBR. Certains fosse s de drainage qui n’alimentent pas le lac, c’est-a -dire qu’ils ne sont pas connecte s au re seau hydrologique, ont e galement e te  retire s du calcul de l’IQBR.  Les re sultats qui seront pre sente s sous forme de cartes sont le fruit de trois anne es de caracte risation et comprennent les donne es suivantes : 
 L’IQBR des tributaires principaux (campagne de 2015 pour la diagnose); 
 L’IQBR des cours d’eau et fosse s de l’ensemble du re seau hydrographique qui alimente le lac sur le territoire de la VSA.  Les fosse s de voie publique en bordure de l’autoroute 40 et de ses  bretelles d’acce s ont par contre du  e tre retire s pour des raisons de se curite  pour l’e quipe de terrain. Én effet, ces fosse s ne comportent pas toujours des conditions se curitaires, il est pre fe rable de ne pas marcher en bordure de l’autoroute afin d’e viter les accidents impliquant des ve hicules routiers. Ce retrait peut e galement e tre justifie  par le fait que de potentiels travaux de ve ge talisation en bordure de l’autoroute seraient sous l’autorite  du ministe re des Transports du Que bec (MTQ). 

ÉTENDUE ET L’INTENSITÉ DE L’ÉROSION DES BERGES ET DES RIVES La caracte risation de l’e rosion est une ta che complexe qui ne cessite d’inte grer de nombreux parame tres tels que l’e valuation ge omorphologique et la classification des cours d’eau. Il est possible e galement d’inte grer de nombreux e le ments anthropiques diversifie s.  Le protocole de caracte risation retenu visait la rapidite  de collecte de donne es et de re pondre au besoin mieux cerner l’ampleur de la proble matique sur le territoire d’e tude afin de quantifier l’effort a  fournir pour limiter l’apport en se diments vers le lac Saint-Augustin.  

La rive est une bande de terre qui borde les lacs et cours d’eau 
et qui s’étend vers l’intérieur des terres à partir de la ligne des 
hautes eaux. La largeur de la rive à un minimum de 10 à 15 
mètres selon la pente. 

La berge est définie comme étant la partie latérale plus ou 
moins escarpée du lit d’un lac ou d’un cours d’eau, laquelle peut 
être submergée sans que les eaux ne débordent. La berge 
correspond au lit mineur du plan d’eau et ses limites sont 
inférieures à la ligne des hautes eaux (MDDELCC, 2015a).   
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Dans un premier temps, il convient de pre ciser que la caracte risation concerne tant les rives que les berges, deux parties distinctes des cours d’eau.  Dans un deuxie me temps, nous avons choisi, dans un souci d’efficacite , mais e galement en raison de l’objectif ge ne ral de priorisation pour des secteurs d’intervention, de nous limiter a  deux crite res: l’e tendue de l’e rosion (identification des tronçons en e rosion) ainsi que l’intensite  (faible, moyenne ou forte). Le tableau suivant pre sente un canevas permettant de de terminer l’intensite  de l’e rosion. 
Tableau 3: Lexique de l'intensité de l'érosion (Source inconnue) 

INTENSITÉ DE L’ÉROSION CRITÈRES 

Faible 

Ve ge tation encore pre sente Relativement stable Petite superficie touche e Le ger recul a  la base 

Moyenne 

Ve ge tation parfois pre sente Grande superficie touche e Plusieurs me tres line aires faiblement touche s Arbres de racine s ou incline s 

Forte 

De nude  Grande superficie touche e Plusieurs me tres line aires touche s moyennement Ravinement Instabilite  Éffondrement ou de crochement e vident Certaines observations terrains ont e te  note es afin d’identifier sommairement les causes probables et des photographies accompagnent la cueillette de donne es. Ce type de caracte risation peut e tre vu comme une premie re e tape afin de de terminer si des efforts supple mentaires sont ne cessaires dans l’acquisition de connaissance en lien avec l’e rosion, les causes et la lutte contre ce phe nome ne naturel, mais amplifie  en raison des conditions de de veloppement. 
PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES (PEE) Les espe ces exotiques envahissantes (ÉÉÉ) sont des ve ge taux, des animaux ou des micro-organismes qui ont e te  introduits hors de leur aire de re partition naturelle. Leur propagation peut 
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constituer une menace pour l’environnement, l’e conomie ou la socie te  (Gouvernement du Que bec, 2018d). Le bassin versant du lac Saint-Augustin s’inscrit dans la proble matique globale des ÉÉÉ qui sont recense es partout a  travers le monde puisque la pre sence de plantes exotiques envahissantes (PÉÉ) a e te  note e en de nombreux points sur le territoire. Les espe ces re pertorie es sont identifie es comme des espe ces exotiques envahissantes par 
Sentinelle, l’outil de détection des espèces exotiques envahissantes du MDDÉLCC (Gouv. du Que bec, 2014). Cet outil comprend un catalogue d’espe ces fauniques et floristiques ou  les espe ces sont de crites et illustre es pour guider les utilisateurs dans l’identification des spe cimens. Le volet flore re pertorie de nombreuses espe ces pre sentes sur le territoire a  l’e tude. Ces espe ces seront pre sente es dans la section re sultat en fonction de la classification de l’outil Sentinelle.  Les espe ces retrouve es sur le territoire ont fort probablement e te  introduites par l’horticulture. Les impacts observe s et potentiels de la pre sence des PÉÉ sur le territoire a  l’e tude seront discute s suite a  la pre sentation des re sultats. Le pre sent rapport vise principalement a  faire e tat des donne es inventorie es sur les PÉÉ observe es dans le cadre de la campagne de caracte risation des cours d’eau et des fosse s du bassin versant du lac Saint-Augustin qui s’est de roule e ces deux dernie res anne es. D’autres observations ont e te  ajoute es aux re sultats afin d’obtenir un portrait plus complet. Ainsi, certaines observations de PÉÉ recense es dans la bande riveraine des principaux tributaires en 2015 sont incluses aux re sultats, mais les PÉÉ ne faisant pas partie des e le ments a  caracte riser lors de la diagnose, les re sultats sont partiels. C’est pluto t en re alisant la campagne de terrain pour le calcul de l’IQBR des principaux tributaires en 2015 que la proble matique des PÉÉ a e te  identifie e ainsi que le besoin de recueillir plus de donne es. D’autres donne es de suivis de PÉÉ re alise s pour le compte du MDDÉLCC en 2014 et en 2017 par l’OBV de la Capitale ont e te  inte gre es aux re sultats. Ce suivi e tait localise  principalement dans le parc Riverain du lac Saint-Augustin. Il faudrait d’ores et de ja  mentionner une limite me thodologique a  cet inventaire. Les espe ces recense es sont celles que l’e quipe a e te  en mesure d’identifier sur le terrain2. Il s’agit tout de me me d’un inventaire ayant une porte e suffisante pour e tablir un plan d’action. 
  

                                                        

2 Une expertise a e te  acquise en ce sens lors du suivi des PÉÉ re alise  par l’OBV de la Capitale en 2014 pour le MDDÉLCC.  
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Les donne es recueillies dans le cadre de ce mandat visaient les PÉÉ observe es dans la bande riveraine de 10 me tres des cours d’eau et fosse s du bassin versant du lac Saint-Augustin. Les donne es suivantes ont e te  recueillies : 
 Localisation ge ographique a  l’aide d’un GPS; 
 Nom de l’espe ce; 
 Superficie en me tre carre  ou nombre de tiges selon la quantite  observe e; 
 Mesures de contro le observe es; 
 Type de milieu; 
 Photo (optionnel); 
 Date de l’observation. Les re sultats sur la localisation et l’espe ce seront pre sente s sur une se rie de cartes illustrant le territoire d’e tude dans la partie sur la pre sentation des re sultats. 

SECTEURS PRIORITAIRES POUR DES INTERVENTIONS Il s’agit ici de pre senter une cartographie des secteurs ou  il serait prioritaire d’intervenir sur le territoire d’e tude afin de limiter les apports en contaminants vers le lac. Rappelons ici certaines conclusions de la diagnose a  savoir qu’il serait difficile d’obtenir des re sultats par rapport a  la qualite  de l’eau du lac e tant donne  qu’une importante source endoge ne de phosphore pour le lac est emmagasine e dans la couche de se diments du fond. L’e tat d’eutrophisation avance e du lac est principalement du  a  cette source de phosphore. Toutefois, avant d’intervenir sur cette source, il importe d’e liminer les sources externes. C’est sur ce point que nous nous pencherons. 
Priorisation en fonction des résultats de qualité de l’eau Afin de savoir ou  il est pertinent d’agir pour ame liorer la qualite  de l’eau en minimisant la contamination de l’eau du lac par les apports des tributaires, un rappel de l’analyse des donne es de la qualite  de l’eau des principaux tributaires re alise e dans la diagnose s’impose. Si l’on regarde l’analyse des re sultats de qualite  de l’eau des tributaires, base e sur l’Indice de la qualite  bacte riologique et physico-chimique de l’eau (IQBP), il peut e tre difficile d’e tablir des priorite s d’intervention puisque toutes les stations ont obtenu un indice global correspondant aux classes D (mauvaise qualite ) ou É (tre s mauvaise qualite ) a  l’exception de la station T9 dont la qualite  de l’eau a e te  qualifie e de douteuse. De plus, le syste me de classification est base  sur les crite res de qualite  se re fe rant aux principaux usages de la qualite  de l’eau, soit la baignade, les activite s nautiques, l’approvisionnement en eau a  des fins de consommation, la protection de la vie aquatique et la protection du plan d’eau contre l’eutrophisation (He bert, 1997). 
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Tableau 4: Résumé des valeurs d'IQBP et des descripteurs limitant le plein usage du cours d’eau par tributaire (OBV de 
la Capitale, 2018) 

 Les descripteurs qui nous inte ressent ici ne sont pas ceux qui pourraient limiter la baignade et les activite s nautiques ou encore l’approvisionnement en eau a  des fins de consommation (coliformes fe caux), mais bien ceux qui limitent la protection du plan d’eau contre l’eutrophisation. Il s’agit du moins d’une premie re cible re aliste qui permet d’atteindre l’objectif du projet. L’objectif de l’exercice de priorisation de secteurs pour l’intervention visera donc a  identifier des secteurs qui contribuent a  alimenter le lac en substances responsables de l’eutrophisation. Ces substances sont les matie res en suspension, le phosphore et les compose s azote s. Les variations spatiales des parame tres suivants seront donc analyse es :   
 La turbidite   
 Les matie res en suspension 

 Le phosphore total  
 Azote total 
 Nitrites-Nitrates 

 Azote ammoniacal On pourra retrouver dans la section sur les re sultats des graphiques de boî te a  moustache et un tableau pour pre senter les me dianes par station pour chacun de ces parame tres. L’analyse spatiale permettra de de terminer quelles stations sont d’inte re t dans le choix des secteurs d’intervention prioritaires. Certaines limites doivent toutefois e tre souligne es. Les donne es de qualite  de l’eau fournissent une indication sur la concentration des parame tres mesure s. Toutefois, comme nous ne de tenons pas 
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de donne es sur le de bit de ces tributaires, il est difficile d’e valuer les quantite s ou la charge des contaminants apporte s au lac par le biais de chacun des tributaires. Ces limites font en sorte que la seule analyse des concentrations des parame tres de qualite  de l’eau ne peut servir d’unique outil pour la prise de de cision quant aux interventions. De plus, les limites des sous-bassins versants des tributaires principaux ne sont pas connues. Afin d’intervenir efficacement sur le territoire, il serait ne cessaire de de limiter pre cise ment ces limites, en tenant compte des modifications au drainage naturel par le drainage urbain (fosse s et canalisations). Les stations T1, T5 et T10 ne seront pas prises en compte. Les re sultats mesure s aux stations T1 et T10 sont repre sentatifs des conditions d’e chantillonnage dans ces marais e purateur construit (MÉC) pluto t que la contamination en amont dans le bassin versant. Én effet, les donne es de qualite  de l’eau refle tent notamment la pre sence de matie re organique en de composition.  La station T5 ne peut e tre retenue pour l’analyse pour diffe rentes raisons. Tout d’abord, le nombre d’e chantillons re colte  est tre s faible (2) alors qu’il n’y avait pas assez d’eau lors des sorties de septembre. La station se trouve dans un fosse  mitoyen qui n’est fort probablement pas connecte  avec le re seau hydrographique en amont. Le fait qu’il n’y avait pas d’eau dans le fosse  lors des sorties de septembre et pas suffisamment pour la sonde lors de la sortie du 2 juillet soule ve cette question de connectivite  puisque le 1er juillet, 51,9 mm de pluie sont tombe s, et le 15 septembre, 24 mm de pluie sont tombe s. Il demeure une possibilite  que le fosse  mitoyen ou  se trouvait la station soit connecte . Alors, la cause du tre s faible de bit observe  serait un bassin versant tre s petit, drainant peu d’eau et une pente suffisamment importante pour e vacuer rapidement l’eau. Il est possible e galement qu’un milieu humide retienne une part importante de cette eau.  
Tableau 5: Détails des conditions météorologiques la veille et le jour des échantillonnages aux stations localisées sur les 
tributaires principaux du lac Saint-Augustin dans le cadre de la diagnose (campagne 2015) (tiré de OBV de la Capitale, 
2018, p. 8-216) 
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Priorisation en fonction de la caractérisation La campagne de caracte risation des cours d’eau et fosse s de 2016-2017 a permis de mieux de finir la proble matique d’apports en contaminants en provenance des tributaires puisque diffe rentes sources ponctuelles et diffuses ont e te  re pertorie es. Comme le phosphore est l’e le ment limitant pour l’eutrophisation des plans d’eau et dans une moindre mesure, l’azote, il convient de se concentrer sur les sources de phosphore, d’azote et de se diments puisque ceux-ci transportent le phosphore. Les re sultats de la caracte risation seront donc mis en lien avec l’analyse de la qualite  de l’eau pour de finir des secteurs ainsi qu’un niveau de priorisation. Une carte permettra d’illustrer ces priorite s.
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Pre sentation des re sultats 

IDENTIFICATION DES COURS D’EAU ET DES FOSSÉS ET AUTRES OBSERVATIONS TERRAIN Le mandat de caracte risation comprenait un volet d’identification des cours d’eau et fosse s. Voici le re sultat de l’analyse qui comprend le recoupement d’informations ge ographiques et d’observations terrain. Én plus d’identifier les cours d’eau, les fosse s de voie publique et de voie prive e, les fosse s de drainage et les fosse s mitoyens, d’autres observations ont e te  note es.  
 Les tronçons canalise s; 
 Les tronçons cartographie s dont le lit d’e coulement s’est ave re  inexistant lors de la caracte risation; 
 Les tronçons s’e coulant dans un milieu humide, sans pre sence marque e de lit d’e coulement; 
 Les tronçons remblaye s. Une couche d’information ge ographique3 rassemble l’identification des cours d’eau et des fosse s en plus de ces autres observations. Le tout est pre sente  ci-dessous, sous forme de cartes ge ne rales et a  plus grande e chelle. Les cartes a  grande e chelle permettent de voir l’hydrographie de la BDTQ. Les cartes sont toutes pre sente es sur deux fonds diffe rents, l’un est un mode le nume rique de terrain, afin de voir le relief, et un autre est un fond d’imagerie satellitaire.  Comme l’analyse n’est pas base e sur l’observation de photographies ae riennes historiques, l’identification des cours d’eau comporte une certaine marge d’erreur. Ne anmoins, il ne fait aucun doute que le re seau hydrographique a e te  profonde ment modifie . De nombreuses interventions humaines ont pu e tre observe es. Le re seau routier et autoroutier exerce une cassure entre l’amont et l’aval de plusieurs tributaires. L’intervention humaine a entraine  la line arisation de certains cours d’eau et la cre ation de fosse s de drainage pour drainer les milieux humides et les terres agricoles. Le drainage en milieu urbain se fait par de nombreux fosse s, parfois canalise s. Finalement, dans certains cas, les lits d’e coulement semblent avoir disparu laissant place a  une autre utilisation (terre agricole, ba timent, terrain ame nage , etc.). L’entie rete  du bassin versant est affecte e par ces modifications.

                                                        

3 Cette couche en format shapefile sera remise a  la VSA sous le nom de Identification_courseau_fosses_observations 
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Figure 4: Carte générale 
d'identification des 
cours d'eau, des fossés 
et des observations sur 
le réseau 
hydrographique sur un 
fond topographique 
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Figure 5: Carte générale 
d'identification des 
cours d'eau, des fossés 
et des observations sur 
le réseau 
hydrographique sur un 
fond d’imagerie 
satellitaire 
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Les deux prochaines cartes sont centre es sur la partie ouest du bassin versant au nord du lac, soit donc les bassins versants du T7 et du T6. Cette portion du territoire d’e tude est en grande partie agricole et est marque e par d’importantes modifications du re seau hydrographique depuis l’arrive e des activite s humaines sur le territoire. Ces modifications sont caracte rise es principalement par la pre sence de nombreux fosse s de voie publique, de fosse s de drainage parfois mitoyens et par la modification du parcours des cours d’eau, parfois de tourne s dans les fosse s de drainage. On note e galement la pre sence de milieux humides (mare cage) draine s par ces fosse s de drainage et mitoyens. 
Sous-bassin versant du T7 Un e tang vernal4 se trouve dans le boise  en amont du bassin versant du T7. Un fosse  de drainage a e te  ame nage  en aval. Cependant, ce fosse  n’est pas ne cessairement responsable de l’asse chement de l’e tang durant la pe riode d’e tiage. Le trace  original d’un cours d’eau principal semble avoir e te  modifie . Én effet, on observe le lit d’e coulement naturel d’un cours d’eau qui prend sa source dans un e tang tout juste au nord de l’autoroute Fe lix-Leclerc. Une portion de cet e tang a d’ailleurs e te  remblaye e peu avant nos travaux de caracte risation en 2016. 

 

Figure 6: Portion remblayée de l'étang en amont du sous-bassin du T7 

                                                        

4 Petite e tendue d’eau peu profonde qui s’emplit d’eau au printemps au moment de la fonte des neiges et qui s’asse che durant l’e te . Il n’est pas relie  au re seau hydrographique (Gouvernement du Que bec, 2013) 
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A  la sortie du lac, le cours d’eau s’e coule en direction sud-est, traverse l’autoroute et se jette dans un fosse  au sud de l’autoroute en direction sud. Le parcours d’origine semble avoir e te  modifie  puisqu’on observe de l’eau qui s’accumule dans une de pression dans le champ en direction sud-est au sud de l’autoroute a  l’endroit du trace  cartographie  (figure 7). Un cours d’eau avec un lit d’e coulement naturel s’e coule tout juste en aval et rejoint la portion aval du T7, dont le lit d’e coulement est naturel. 
Figure 7: Tronçon identifié comme inexistant à la place du tracé du réseau hydrographique 

 D’autres tronçons du re seau hydrographique ont e te  identifie s comme inexistants, mais leur configuration correspond plus a  des fosse s puisque ces trace s sont line aires. Ceux-ci ont potentiellement e te  colmate s ou remblaye s. La figure 8 pre sente un exemple. Certains de ces fosse s ont existe , car des indices ont e te  releve s a  l’endroit du trace . Én effet des signes d’e rosion ont e te  observe s a  l’emplacement des trace s ou de leur embouchure.  
 

Figure 8: Photo prise à l'endroit d'un tracé linéaire identifié comme inexistant Le ve ritable parcours du T7 est donc difficilement identifiable avec la me thode actuelle. Certains tronçons du re seau hydrographiques peuvent e tre identifie s comme des cours d’eau potentiels, mais comme ils ne sont pas relie s entre eux, ils ne peuvent e tre identifie s comme e tant le parcours du T7. Par contre le re seau qui alimente le T7 est cartographie , ce qui permet de mieux cerner les secteurs d’intervention. Il s’agit donc d’un proble me toponymique. 
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De plus, malgre  ce parcours inde finissable, le T7 posse de des affluents. Si on les de crit dans l’ordre ou  ils se jettent dans le T7 a  partir de l’embouchure vers l’amont, en conside rant que le T7 se prolonge vers le nord en suivant le trace  hydrographique de la BDTQ, le portrait est le suivant.  Le premier affluent se jette a  environ 150 me tres en amont de l’embouchure du T7et le sens d’e coulement est nord-sud. Il prend sa source au sud de l’autoroute et est lui-me me alimente  par un fosse  mitoyen qui traverse l’autoroute. Cet affluent posse de un lit d’e coulement naturel sur toute sa longueur. Le fosse  mitoyen qui l’alimente reçoit potentiellement l’eau de certains fosse s autoroutiers a  l’ouest. Le deuxie me affluent est un cours d’eau qui semble e tre le prolongement du T7 a  l’ouest. Il prend sa source a  l’exte rieur du bassin versant dans un milieu humide qui s’e tend de part et d’autre de la 20e avenue. Cette observation laisse croire que la limite du bassin versant devrait e tre valide e a  cet endroit.  

Figure 9: Prolongement du T7 à l'ouest dans un milieu humide Un exercice de concertation entre la Ville et le ministe re serait inte ressant afin de valider le parcours entier du T7 et celui de ses affluents. L’exercice d’attribuer des noms a  ces cours d’eau serait e galement inte ressant et permettrait en outre de de velopper un sentiment d’appartenance pour la population et les intervenants. 
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Sous-bassin du T6 Le trace  d’origine du T6 semble avoir e te  modifie  e galement, une petite portion seulement s’e coule dans un lit d’e coulement naturel. Il est alimente  par un fosse  mitoyen au nord du chemin du lac. Le dernier tronçon aval du T6, a  l’embouchure, serait lui-me me un fosse  mitoyen.  Le lit d’e coulement naturel du T6 de bute au sud du chemin du lac et ne correspond pas a  une limite de proprie te .  



PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

Page 26 

Figure 10: Identification des cours d'eau, des fossés et des observations sur le réseau hydrographique sur un fond 
topographique pour la portion nord-ouest du bassin versant 
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Figure 11: Identification des cours d'eau, des fossés et des observations sur le réseau hydrographique sur un fond 
d’imagerie satellite pour la portion nord-ouest du bassin versant (T6 et T7) 
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Sous-bassins du T3, T4 et T5 Les deux prochaines cartes couvrent le territoire des bassins versants des tributaires T3, T4 et T5 dont les limites de sous-bassins n’ont pas e te  de limite es. Il est se pare  de la portion ouest par le chemin du Lac. Élles te moignent des modifications au re seau hydrographique en raison des utilisations principales de ce territoire que sont la fore t, le commerce de gros et l’entreposage et le re sidentiel de faible densite  (Ville de Que bec, 2018).  Au nord de l’autoroute, plusieurs fosse s mitoyens ont e te  ame nage s dans une zone de commerce de gros et d’entreposage et une zone laisse e boise e ou  on trouve e galement des milieux humides (mare cages). Au cœur de cette portion de territoire se trouvent l’autoroute 40 et les bretelles d’acce s pour la rue de la Desserte, la 4e rue et la rue Pierre Drolet. Ainsi, une grande partie du re seau hydrographique de cette portion du territoire qui alimente le T3, le T4 et le T5 est constitue  de fosse s de voie publique.  C’est dans la partie aval que l’on retrouve les trois tributaires T3, T4 et T5. Le T3 est en fait un fosse  de voie publique, a  l’endroit de la station d’e chantillonnage (annexe 1). Le parcours de l’eau en aval de la station jusqu’au lac n’a pu e tre e tabli avec pre cision.  On retrouve bel et bien en aval des e le ments du re seau hydrographique, mais l’e tat de la cartographie ne permet pas de les relier les uns aux autres. Un cours d’eau s’e coule derrie re les re sidences de la 9e avenue. Celui-ci est alimente  par un mare cage et des fosse s mitoyens en partie canalise s. Il est possible qu’une canalisation relie ce cours d’eau au fosse  de voie publique e chantillonne  en amont (figure 12). Nous avons localise  la sortie d’une conduite que nous n’avons pu relier a  aucun tronçon amont cartographie . Ainsi, l’embouchure du T3 au lac n’est pas connue.  

Figure 12: Sortie de la conduite localisée derrière la propriété située à l'angle de la 8e et de la 9e avenue 
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Le T4, quant a  lui, se trouve a  e tre un fosse  mitoyen qui s’e coule vers un cours d’eau en aval dont l’embouchure n’a pas e te  trouve e non plus. Le T5 est e galement un fosse  mitoyen dont la connexion potentielle avec un re seau hydrographique en amont demeure a  ve rifier. Un cours d’eau s’e coule bel et bien en amont dans un boise  au nord de la station (annexe 1), par contre e tant donne  la faible quantite  d’eau en temps sec dans le cours d’eau, il pourrait s’agir d’un fosse  mitoyen non relie  a  un re seau en amont, mais celui-ci se de verse tout de me me dans le lac.  
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Figure 13: Identification des cours d'eau, des fossés et des observations sur le réseau hydrographique sur un fond 
topographique pour la partie nord-est du bassin versant (T3, T4, T5) 
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Figure 14: Identification des cours d'eau, des fossés et des observations sur le réseau hydrographique sur un fond 
d’image satellite pour le secteur au sud de l’autoroute 40 
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Sous-bassin du T8 et parc Riverain Les deux cartes suivantes pre sentent le sud du lac Saint-Augustin. Cette portion du bassin versant est plus escarpe e et beaucoup plus urbanise e que la portion au nord du lac. Le tributaire principal de cette portion du territoire a  l’e tude est le T8. Celui-ci s’e coule a  l’ouest du bassin versant et prend sa source non loin de l’intersection des rues Lionel-Groulx et Cle ment Lockquell pour aboutir dans le parc Riverain du lac Saint-Augustin en passant entre le chemin de la Butte et la rue de l’He trie re. L’utilisation du sol en amont du T8 refle te un milieu plus urbain, soit des terrains vagues, des ba timents institutionnels et re sidentiels de faible densite . La portion aval s’e coule dans le parc Riverain du lac Saint-Augustin. D’importantes portions du T8 semblent avoir e te  line arise es, notamment la portion qui longe la rue de l’He trie re. De petits tributaires et fosse s de drainage alimentent le T8 en amont.  Plusieurs autres petits cours d’eau de moindre importance s’e coulent dans le parc Riverain pour se jeter dans le lac Saint-Augustin. Seul un autre cours d’eau pourtant a e te  identifie  a  la BDTQ a  l’ouest du T8 dans le parc Riverain. Les autres cours d’eau sont dans la cartographie de taille e de la Ville de Que bec et sont intermittents. L’ame nagement des sentiers dans le parc Riverain semble avoir modifie  l’e coulement de l’eau et le trace  de certains cours d’eau. Certains trace s de cours d’eau semblent avoir e te  de vie s vers des fosse s qui longent les sentiers qui se rendent au lac. Certains lits d’e coulement semblent s’e tre ainsi asse che s. La topographie est plus prononce e a  certains endroits et un certain nombre de cours d’eau intermittents est pre sent dans les pentes. Ceux-ci n’ont pas e te  trace s a  l’aide du GPS e tant donne  que les lits d’e coulement n’e taient pas toujours faciles a  repe rer. De nombreux ponceaux de die s a  l’e coulement de l’eau dans le parc Riverain s’e coulent vers le lac apre s avoir traverse  les sentiers. Ce syste me de drainage empe che l’e rosion des sentiers, par contre cela cre e  parfois des lits d’e coulement. Il est possible e galement que ce syste me de ponceaux apporte des matie res en suspension et d’autres contaminants vers le lac. Il est possible e galement que ces ponceaux acheminent l’eau en provenance des fosse s de la rue de l’He trie re.  Dans le bassin versant du T8, a  l’intersection des rues Lionel-Groulx et Pierre Georges Roy, des cours d’eau ont e te  remblaye s pour faire place a  une construction. Des mesures de gestion durable des eaux pluviales ont e te  observe es sur les terrains de l’immeuble en question (l’Altitude). Ils ont e te  identifie s comme e tant des fosse s de drainage sur la carte. 
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Sous-bassins du T9, T10 et amont du T1 La portion du bassin versant qui alimente le T9, le T10 et l’amont du T1 (partie aval sur le territoire VQ) est majoritairement re sidentielle de faible densite , mais comporte tout de me me des parcs et des espaces verts, quelques autres utilisations comme des commerces, services, administration,  institution, terrains vacants et une utilite  publique (station de contro le de la pression d’eau). Quelques cours d’eau sont pre sents sur cette portion du territoire d’e tude. Ils sont localise s dans de petits boise s re siduels identifie s comme des parcs et espaces verts et terrains vacants. Ils ne sont pas toujours clairement connecte s au reste du re seau hydrographique, mais sont parfois adjacents a  des milieux humides (Ville de Que bec, 2018).  Le bassin versant du T1 n’est pas de limite , mais dans la portion de ce territoire qui correspond potentiellement a  l’amont du sous-bassin versant du T1, on constate, en consultant la BDTQ, qu’un lac existait a  l’emplacement ou  se trouve actuellement le Metro Plus sur la rue de l’He trie re. Il aurait donc e te  remblaye  pour faire place au commerce.  Nous avons constate  la pre sence d’un fosse  mitoyen qui drainerait un milieu humide, localise  dans le boise  a  l’ouest du marais de l’Artimon, vers le T1. Ce fosse  est localise  derrie re les re sidences au bout des rues Marcel-Proust, Raymond, Andre , Claude et Lapointe.  Le milieu humide qu’il draine n’est pas cartographie , mais serait pre sent selon nos observations et potentiellement le prolongement du complexe de milieux humides a  la pointe nord-est du lac.   
 

 

 

Figure 15: Milieu humide potentiellement 
connecté au complexe de milieux humides 

à la pointe nord-est du lac Saint-Augustin 

 Par rapport au re seau hydrographique de l’ensemble de cette portion du territoire d’e tude, on compte une majorite  des fosse s de voie publique ou mitoyens dont plusieurs portions sont canalise es.  
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Figure 16: Fossé de voie publique en milieu résidentiel de faible densité (gauche) ; Figure 17: Fossé de voie publique 
canalisé en milieu résidentiel de faible densité au sud-est du lac Saint-Augustin (droite) Le T9 est d’ailleurs lui-me me un fosse  mitoyen alimente  par ce re seau de fosse s de voie publiques des rues en amont (de la Riviera, Couture, Maranda et Ratte ). 
 De plus, un tronçon identifie  comme e tant un cours d’eau intermittent a  la BDTQ, localise  dans les arrie res cours des re sidences du quadrilate re forme  par les rue Delisle et du Verger, se trouve a  e tre un fosse  mitoyen si l’on se fie aux limites des proprie te s (Unite s d’e valuation).  
Figure 18: Photo d'une partie du tronçon 
identifié comme cours d'eau intermittent dans 
la BDTQ et comme fossé mitoyen dans le cadre 
de l'analyse du réseau hydrographique par 
l'OBV (Entre les arrières cours des résidences 
des rues Deliste et du Verger) 
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Figure 19: 
Identification des 
cours d'eau, des fossés 
et des observations sur 
le réseau 
hydrographique sur un 
fond topographique 
pour le secteur au sud 
du lac Saint-Augustin 
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Figure 20: 
Identification des 
cours d'eau, des fossés 
et des observations sur 
le réseau 
hydrographique sur un 
fond d’image satellite 
pour le secteur au sud 
du lac Saint-Augustin
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INDICE DE QUALITÉ DE LA BANDE RIVERAINE (IQBR) Les re sultats pre sente s dans cette section concernent la caracte risation des bandes riveraines sur trois ans a  l’aide de l’Indice de qualite  de la bande riveraine (IQBR). Cette me thodologie explique e pre ce demment dans la section approprie e a e te  applique e a  l’ensemble du re seau hydrographique du territoire a  l’e tude. Le territoire couvert est e galement de taille  dans la section me thodologie, dans la section territoire d’e tude. Afin d’alle ger le texte, les re sultats pre sente s feront re fe rence aux bandes riveraines. Nous rappelons tout de me me brie vement que les re sultats de calcul de l’indice permettent de re partir les bandes riveraines selon cinq classes de qualite .  La superficie totale de bandes riveraines caracte rise e est de 517 182 me tres carre s. Si on re partit les bandes riveraines en fonction des classes de qualite , on s’aperçoit que les classes ne sont pas re parties de façon e gale et qu’une faible proportion des bandes riveraine serait susceptible de remplir ses fonctions e cologiques. Én effet, la moitie  des bandes riveraines ont un indice ‘’Tre s faible’’ et pre s de 20 % ont un indice ‘’Moyen’’ ou ‘’Faible’’. Seuls 30 % ont un indice ‘’Bon’’ ou ‘’Éxcellent’’. Le graphique en pointes de tarte suivant montre les re sultats en pourcentage et en superficie de bandes riveraines re partis pour chaque classe de l’indice (figure 21). 

 

Figure 21: Superficie de bandes riveraines en fonction des classes de l'IQBR pour l'ensemble de réseau hydrographique 
caractérisé sur le territoire d'étude, campagnes 2015-2016-2017 
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Les diffe rentes composantes dont il faut de terminer le pourcentage d’occupation de la superficie dans la bande riveraine pour e valuer l’indice ont e te  analyse es pour l’ensemble des bandes riveraines. Ainsi, les composantes qui dominent la composition des bandes riveraines sur le territoire d’e tude ont e te  analyse es afin de de terminer celles qui font varier l’indice vers le bas et vers le haut. Le tableau suivant pre sente les composantes de l’IQBR, leur facteur de ponde ration, la superficie totale occupe e par la composante sur l’ensemble des bandes riveraines et le pourcentage qu’occupe la composante par rapport a  la superficie totale des bandes riveraines caracte rise es (517 182 m2).  Plus le facteur de ponde ration est e leve , plus il fait augmenter la valeur de l’indice tout de pendant du pourcentage en superficie de la composante dans la bande riveraine. La valeur est donc relative a  la superficie occupe e par les autres composantes et leur facteur de ponde ration respectifs. Afin de mieux saisir la valeur du facteur de ponde ration par rapport a  celle de l’indice, on peut se dire que si une composante occupe 100 % de la superficie d’une bande riveraine, la valeur de l’indice correspondra au facteur de ponde ration multiplie  par 10.   Les re sultats montrent que plus du tiers des bandes riveraines (36 %) sont occupe es par la fore t et les arbustaies, les deux composantes ayant les facteurs de ponde ration les plus e leve s soit 8,2 et 10 respectivement. Ceci peut paraî tre contradictoire avec le taux e leve  de bandes riveraines ayant un indice ‘’Tre s faible’’ puisque ces composantes font augmenter la valeur de l’indice. Toutefois, en conside rant le pourcentage occupe  par toutes les autres composantes dans leur ensemble (64 %) et leurs facteurs de ponde ration plus bas, variant entre 1,7 et 5,8, on peut mieux expliquer cette proportion importante de bandes riveraines ayant obtenu un indice ‘’Tre s faible’’ ou ‘’Faible’’. La composante friche, fourrage, pa turage et pelouse est la deuxie me composante en importance en pourcentage (27 %) pour les bandes riveraines caracte rise es du territoire d’e tude. Son facteur de ponde ration est de 3, ce qui la place parmi les composantes faisant diminuer de façon importante la valeur de l’indice. Par exemple, les bandes riveraines, compose es a  100 % de friche, de fourrage, de pa turage ou de pelouse, obtiendraient un indice de 30 classe  comme ‘’Tre s faible’’. Les composantes cultures et infrastructures totalisent 26 % de la superficie totale des bandes riveraines avec un facteur de ponde ration de 1,9. Ces composantes nuisent de façon significative a  la qualite  des bandes riveraines du territoire a  l’e tude. Autrement dit, 56 % de la superficie totale des bandes riveraines est occupe e par des composantes dont le facteur de ponde ration correspond a  une valeur ‘’Tre s faible’’ de l’IQBR. Ces composantes sont les suivantes : 
 Cultures 

 Friche, fourrage, pa turage et pelouse 

 Sol a  nu 

 Infrastructures 
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Tableau 6: Éléments, facteurs de pondération, superficie couverte par chacune des composantes et pourcentage 
d’occupation pour chacune des composantes des bandes riveraines (Gouv. du Québec, 2018c) 

COMPOSANTE ÉLÉMENTS 
FACTEUR DE 

PONDÉRATION 

SUPERFICIE 

(M2) 
% 

Forêt 

 fore t feuillue 

 fore t me lange e 

 fore t re sineuse 

 bordure arborescente 

 plantation 

 fore t en re ge ne ration 

10 141 004 27 

Arbustaie  8,2 42 863 8 

Herbaçaie 
naturelle 

 5,8 41 262 8 

Cultures 

 cultures a  grands interlignes 

 cultures a  interlignes e troits 

 

1,9 40 746 8 

Friche, fourrage, 
pâturage et 
pelouse 

 3 139 593 27 

Coupe forestière  4,3 836 0,2 

Sol nu 

 argile 

 sable 

 gravier 

 till 
 bloc 

 

1,7 40 559 8 

Socle rocheux  3,8 0 0 

Infrastructure 

 remblai 
 mur de soute nement 
 infrastructure routie re 

 infrastructure industrielle et commerciale 

1,9 70 351 14 
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 infrastructure domiciliaire 

 quai, rampe de mise a  l'eau, barrage 

 Én effet, les composantes herbaçaie naturelle, cultures, friches, fourrages, pa turage et pelouse, coupe forestie re, sol a  nu et infrastructures font baisser la valeur de l’indice, car elles participent dans une moindre mesure aux fonctions e cologiques des bandes riveraines du territoire a  l’e tude. Comme ces composantes, prises dans leur ensemble, occupent des superficies importantes des bandes riveraines du bassin versant du lac Saint-Augustin, les fonctions e cologiques ne cessaires au bon fonctionnement des e cosyste mes aquatiques et au maintien de l’inte grite  de leurs communaute s biologiques ne peuvent e tre remplies pleinement. La proble matique de la qualite  de l’eau des tributaires et du lac de coule en partie de cette amputation des fonctions des bandes riveraines. Les fonctions e cologiques des bandes riveraines e nume re es dans la me thodologie de l’IQBR sont pre sente es dans le tableau suivant (tableau 7). 
Tableau 7: Fonctions écologiques des bandes riveraines (Gouvernement du Québec, 2018c) 

FONCTION ÉCOLOGIQUE  

Rétention des sédiments, 
nutriments et 
contaminants 

Le couvert ve ge tal de la bande riveraine re duit la vitesse d’e coulement des eaux de ruissellement en provenance des terres adjacentes, ce qui favorise la se dimentation des particules du sol et des nutriments et contaminants qui y sont lie s. 
Stabilisation des berges et 
protection contre l’érosion 
des sols 

Les racines des arbres, des arbustes et des herbace es stabilisent les berges et retiennent le sol en lui donnant une plus grande cohe sion. Ainsi, elles immunisent directement les terres contre l’e rosion des sols cause e par les eaux de ruissellement, le mouvement des glaces lors des crues hivernales et printanie res, et l’action du vent. Toutefois, le syste me racinaire des herbace es est moins de veloppe  que celui des arbres et des arbustes, il n’offre donc pas autant de protection contre l’e rosion. 
Régularisation de la 
température de l’eau 

Les cimes des arbres qui surplombent les plans d’eau re duisent la quantite  de radiations solaires entrant dans l’eau et, par conse quent, diminuent les fluctuations de tempe rature. Cette re gulation de la tempe rature de l’eau est be ne fique pour la faune aquatique, car elle peut augmenter le pourcentage de saturation en oxyge ne dissous, re duire les maximums des 
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tempe ratures estivales et augmenter les minimums des tempe ratures hivernales. 
Réduction de 
l’évapotranspiration 

Dans une bande riveraine boise e, le couvert et la litie re forestie re re duisent l’e vapotranspiration. L’humidite  permet une plus grande cohe sion entre les particules du sol, alors qu’une faible teneur en eau les rend plus facilement de tachables et transportables. 
 Les microorganismes se de veloppent davantage en milieu humide, ce qui acce le re la de composition de la matie re organique et les cycles de mine ralisation de l’azote (nitrification et de nitrification), e le ment essentiel a  la croissance des ve ge taux. 

Limitation de la 
productivité autochtone 
des plans d’eau 

L’absorption directe des nitrates et du phosphore par la ve ge tation de la bande riveraine ainsi que la transformation des nitrates en azote gazeux par les processus de de nitrification jouent un ro le important dans l’e limination des exce dents d’azote en provenance des milieux agricole et domiciliaire. Autrement, l’azote et le phosphore entreraient directement dans les lacs et cours d’eau, ce qui contribuerait a  leur enrichissement.  
 L’ombrage cre e  par la pre sence d’un couvert tel que celui des fore ts matures diminue la quantite  de lumie re pouvant atteindre les masses d’eau et, par conse quent, limite aussi la production autochtone (productivite  primaire) des milieux aquatiques.  
 Ainsi, l’implantation d’une bande riveraine est une des mesures pre conise es pour diminuer l’eutrophisation des plans d’eau et la prolife ration excessive des cyanobacte ries (algues bleu vert). 

Source d’apports 
allochtones au cours d’eau 

La ve ge tation des bandes riveraines qui tombe dans l’eau (feuilles, de bris ligneux) est une source importante de nourriture pour les inverte bre s aquatiques. Ces derniers, qui sont majoritairement des larves d’insectes, constituent la principale ressource alimentaire de la majorite  des espe ces de poissons. 
Régularisation de 
l’hydrosystème et recharge 
de la nappe phréatique 

Les de bris grossiers (arbres, branches) qui tombent dans l’eau augmentent la stabilite  de l’hydrosyste me en cre ant des emba cles qui dissipent l’e nergie des eaux courantes et ralentissent sa vitesse d’e coulement, ce qui diminue son pouvoir e rosif.  
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 Les sols de la zone riveraine sont souvent riches et e pais. Ils favorisent ainsi l’infiltration de l’eau de ruissellement et la recharge de la nappe phre atique. 
Création d’habitats pour 
les communautés 
benthiques et piscicoles 

Les amas de de bris organiques servent de sites de ponte, de croissance, de repos et de refuge pour la communaute  benthique. Les arbres, les branches et les souches qui tombent a  l’eau contribuent a  la formation de fosses, qui sont souvent l’habitat pre fe re  des poissons. 
Maintien de la biodiversité 
aquatique et terrestre 

L’ensemble des de bris grossiers qui se retrouvent dans l’eau complexifie le milieu et augmente la qualite  de l’habitat piscicole et benthique, ce qui favorise une plus grande biodiversite .  
 Én milieu terrestre, la diversite  des verte bre s est plus e leve e dans la bande riveraine que partout ailleurs sur le territoire. Plusieurs espe ces y trouvent un habitat pour se de placer et accomplir une partie ou l’ensemble de leur cycle vital. 

Préservation de l’état 
naturel 

Les bandes riveraines matures, habituellement domine es par la strate arbustive et arborescente, constituent une composante forte du paysage. 
  Les cartes suivantes permettent de visualiser la re partition des re sultats re colte s ces trois dernie res anne es (2015, 2016, 2017) par l’OBV de la Capitale sur le territoire d’e tude. Ces cartes montrent que les zones agricoles et urbaines tendent a  concentrer les composantes du territoire qui font baisser la valeur de l’indice et que les milieux forestiers favorisent une qualite  plus grande de la bande riveraine.  La premie re carte concerne les tributaires T1 et T2 qui s’e coulent sur des portions de territoire majoritairement boise es ou laisse es a  l’e tat naturel (figure 22).     
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Figure 22: Qualité des 
bandes riveraines 
caractérisées sur le 
territoire de la Ville de 
Québec (campagne 
2015)
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La deuxie me carte (figure 25) est centre e sur la portion amont du bassin versant situe e au nord de l’autoroute 40. On peut diviser cette partie du territoire d’e tude en deux portions avec des caracte ristiques distinctes. La premie re, plus a  l’ouest (amont du sous-bassin du T7), est agricole et regroupe beaucoup de cultures a  grand interligne, principalement du soya et des sapins. On y retrouve aussi une pe pinie re et quelques boise s. La valeur de l’IQBR, dans cette portion est majoritairement ‘’Tre s faible’’ ou ‘’Faible’’. Ces re sultats s’expliquent par le fait que des cultures a  grand interligne (ex. : soya, conife res), recoupent la bande riveraine de 10 me tres des cours d’eau et fosse s, une certaine largeur e tant parfois laisse e a  l’e tat naturel, parfois non. 
Figure 23: Culture de conifères dans la bande riveraine de 10 mètres d’un fossé de drainage Les images suivantes montrent la diversite  des cas pouvant e tre observe s. Sur la photo de gauche, 14 % de la bande riveraine est en composante ‘’Arbustaie’’, alors que sur la photo de droite, la bande riveraine est a  100 % en composante ‘’Culture’’. Dans les deux cas, l’IQBR est ‘’Tre s faible’’, mais la valeur de l’indice est tout de me me plus e leve e pour la bande riveraine pre sente e sur la photo de gauche.  

Figure 24: Deux exemples de bandes riveraines en secteur agricole où on cultive le soya, l’une à l'état naturel (à gauche) 
et l’autre cultivée jusqu'en haut de talus (à droite) 
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La ve ge tation a comple tement e te  retire e de certains fosse s de drainage lors de l’ope ration d’entretien visant un meilleur e coulement de l’eau, laissant ainsi le sol a  nu et propice a  l’e rosion du sol en rive, faisant ainsi diminuer la valeur de l’indice. Certaines portions de bandes riveraines sont en composante ‘’Fore t’’ majoritairement lorsque les cours d’eau ou les fosse s longent les portions de territoire qui sont boise es. Ces segments de cours d’eau et de fosse s pre sentent des IQBR ge ne ralement plus e leve s. La portion amont du tributaire T7 se trouve sur cette portion du territoire, la bande riveraine du T7 pre sente un IQBR variant de ‘Tre s faible’’ a  ‘’Éxcellent’’ sur cette portion en amont de l’autoroute 40. La deuxie me portion du territoire illustre  sur la carte (figure 25), plus a  l’est, est majoritairement boise e et plusieurs mare cages de tailles relativement grandes caracte risent cette portion du bassin versant ce qui fait augmenter la valeur de l’IQBR de façon substantielle. La pre sence du re seau routier influence directement la valeur de l’indice qui passe de ‘’Éxcellent’’ a  ‘’Tre s faible’’ de part et d’autre des fosse s de voie publique a  plusieurs endroits.
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Figure 25: Qualité des 
bandes riveraines 
caractérisées sur le 
territoire d’étude au 
nord de l’autoroute 4
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La portion du territoire d’e tude situe e entre l’autoroute 40 et le lac Saint-Augustin (figure 30) est partage e entre la zone agricole, une zone re sidentielle de faible densite  et d’autres portions plus petites boise es ou utilise es pour les loisirs (camping). Le chemin  du lac traverse cette portion e galement. A  quelques exceptions pre s, les bandes riveraines entre le chemin du lac et l’autoroute 40  ont un indice ‘’Tre s faible’’ ou ‘’Faible’’. Il s’agit d’un milieu agricole ou  les cultures sont de type fourrager principalement. Par rapport a  la portion au nord de l’autoroute, la pre sence de sol a  nu est de beaucoup atte nue e et  la composante ‘’Friche, fourrage, pa turage et pelouse’’ prend le dessus sur la composante ‘’Culture’’. La portion mitoyenne du T7 s’e coule sur cette portion de territoire et la bande riveraine du tributaire dans cette portion illustre bien ce changement de type de culture. 

 

Figure 26: Cultures fourragères dans la bande riveraine du T7 La qualite  des bandes riveraines de la portion aval du T7 au sud du chemin du lac varie entre toutes les classes de l’IQBR puisque les composantes sont tre s varie es sur ce tronçon (boise , infrastructures, cultures, friches, etc.). Cependant, elles sont globalement de meilleure qualite  que dans le tronçon en amont. 
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Les bandes riveraines au sud et a  l’est du chemin du lac ont un indice qui varie en fonction des composantes pre sentes. On retrouve au sud et a  l’est du chemin du lac des petits boise s et des milieux humides qui permettent une meilleure qualite  de bande riveraine, certaines ont un indice classe  d’Éxcellent.  

 

Figure 27: Bande riveraine en milieu boisé d’un cours d’eau en amont du T5 Une importante partie de ce territoire est caracte rise  par la pre sence du milieu re sidentiel de faible densite . Les composantes propres a  ce type de milieu ne semblent pas favoriser un indice de bonne qualite . Les bandes riveraines en bordure des fosse s de voie publique devant les re sidences posse dent un indice ‘’Tre s faible’’ ou ‘’Faible’’. 

Figure 28: Bande riveraine de part et d'autre d'un fossé mitoyen en bordure d’un boisé, avec un indice ''Bon'' à gauche et 
''Très faible'' à droite 
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La pre sence du re seau routier influence e galement la valeur de l’indice dans cette portion du territoire. Toutefois, la bande riveraine du co te  oppose  a  la route demeure avec un indice ‘’Tre s faible’’ puisque les ame nagements autour des re sidences en bordure de la route ne comprennent pas de composantes capables d’ame liorer la valeur de l’indice en bordure des fosse s (herbaçaie naturelle, arbustaie).  

 

Figure 29: Bande riveraine de part et d’autre d’un fossé de voie publique 
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Figure 30: Qualité des bandes riveraines caractérisées sur le territoire d’étude au sud de l’autoroute 40 
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Au  sud-ouest du lac Saint-Augustin (figure 34), mis a  part les bandes riveraines en bordure des fosse s de voie publique du chemin de la Butte et de la rue de l’He trie re et quelques exceptions, l’IQBR est ge ne ralement ‘’Bon’’ ou ‘’Éxcellent’’. Le parc Riverain du lac Saint-Augustin, entie rement boise , et quelques boise s en amont du T8 favorisent des valeurs e leve es pour l’indice. Certaines bandes riveraines ont un indice de qualite  ‘’Tre s faible’’ ou ‘’Faible’’. Élles se trouvent principalement en secteurs re sidentiels de faible densite , institutionnel ou sur des terrains vagues.  

 

Figure 31: Deux côtés de bande riveraine, l'une ayant un indice ''Très faible'' en milieu résidentiel (à droite) et l'autre 
ayant un indice '' Bon'' en raison d'un boisé (à gauche) Les bandes riveraines du marais e purateur construit (MÉC) du Verger, qui se trouve dans un parc, ont un indice de qualite  ‘’Tre s faible’’ et ‘’Faible’’.  
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Figure 32: Bande riveraine du MEC du Verger avec un IQBR ''Faible'' 

 

 

 

Figure 33: Bande riveraine du MEC du Verge avec un IQBR ''Très faible'' 
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Figure 34: Qualité des 
bandes riveraines 
caractérisées sur le 
territoire d'étude au 
sud-ouest du lac Saint-
Augustin 
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Figure 35: Qualité des 
bandes riveraines 
caractérisées sur le 
territoire d'étude au 
sud-est du lac 
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Au sud-est du lac, mis a  part pour quelques bandes riveraines en milieu boise , la majorite  des bandes riveraines sont des bandes riveraines de fosse s de voie publique, en milieu re sidentiel de faible densite  et elles pre sentent des indices ‘’Tre s faibles’’ pour la plupart, que ce soit du co te  de la route en raison de la composante ‘’Infrastructure’’ ou du co te  des terrains re sidentiels en raison de la pelouse.  

 

Figure 36: Bande riveraine d'un fossé de voie publique au sud-est du lac Saint-Augustin en milieu résidentiel de faible 
densité 

ÉTENDUE ET L’INTENSITÉ DE L’ÉROSION DES BERGES La carte suivante illustre l’e tendue et l’intensite  de l’e rosion des berges et des rives sur le territoire d’e tude (figure 37). L’ampleur de phe nome ne est assez circonscrite et touche presque exclusivement deux tributaires principaux et leurs bassins versants, soit le T7 et le T8. Le T8 est le cours d’eau qui pre sente l’intensite  la plus e leve e d’e rosion potentiellement en raison des fortes pentes, mais e galement de l’imperme abilisation des sols dans le bassin versant. Ces deux facteurs combine s cre eraient des conditions propices a  des de bits de pointe e leve s lors de fortes pluies et donc a  l’e rosion des berges. Le T7 et ses affluents pre sentent l’e tendue la plus grande. D’autres petits cours d’eau dans le parc Riverain pre sentent e galement des signes d’e rosion d’intensite  faible a  moyenne. 
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Figure 37: Étendue et 
intensité de l'érosion 
des berges et des rives 
sur le territoire d'étude
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PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES (PEE) Les plantes exotiques envahissantes re pertorie es lors de la caracte risation appartiennent a  deux cate gories diffe rentes. Cette classification, tire e de l’outil de de tection Sentinelle, est base e sur le type de milieu dans lequel on les retrouve, soit les plantes de milieu terrestre et les plantes de milieux aquatiques et humides (Gouv. du Que bec, 2014). Dans la deuxie me cate gorie, seules les plantes e mergentes seront pre sente es. Il va sans dire que les autres types de plantes soient les plantes flottantes et les plantes submerge es se retrouvent pluto t a  me me la colonne d’eau du lac Saint-Augustin et ne font pas partie du territoire vise  par le pre sent rapport. Avant de pre senter les re sultats eux-me mes et la re partition des espe ces sur le territoire, voici une bre ve pre sentation des espe ces qui ont e te  recense es sur le territoire a  l’e tude lors des diffe rentes campagnes de terrain. 
Plantes de milieux terrestres La berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) est une plante herbace e atteignant 2 a  5 me tres de hauteur et dont la se ve contient des toxines active es par les rayons ultraviolets. Attention! Le contact avec la se ve, combine  a  l'exposition a  la lumie re, peut causer des lésions cutanées 
semblables à des brûlures.  La berce du Caucase s’e chappe des ame nagements paysagers et colonise des milieux perturbe s frais et humides, les berges des cours d’eau, les fosse s des chemins de fer et des routes, les pre s et les terrains vagues ou en culture. Élle se propage par les graines sur quelques me tres pre s des plants ou elle est transporte e sur plusieurs kilome tres par les cours d’eau. La plante peut e galement se disperser lors d’e changes de plants entre horticulteurs. C’est une espe ce similaire a  la berce laineuse (Heracleum maximum) et a  la berce commune (Heracleum sphondylium) (Gouv. du Que bec, 2014). 
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Quelques plants de berces du Caucase ont e te  observe s en 2015 dans la bande riveraine du tributaire T3, pre s d’une proprie te  re sidentielle. Ils se trouvaient tous en un me me point et la superficie  touche e e tait faible (moins de 5 me tres carre s). Il s’agit de la seule observation recense e pendant les trois anne es de caracte risation. Én exerçant un contro le sur les fleurs avant la production des graines, il est possible de limiter la propagation sur le terrain touche  et vers d’autres sites. 

Figure 38: Plants de berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) observés dans la bande riveraine du T3 L’e rable de Norve ge (Acer platanoides) est un grand arbre feuillu qui peut atteindre 12 a  18 me tres de haut. Il est utilise  abondamment en horticulture et est largement plante  par les Villes. Il produit une grande quantite  de graines qui sont transporte es par le vent et l’eau. Celles-ci germent facilement et rapidement. Cette espe ce d’e rable tole re une vaste gamme de conditions de tempe rature, de sol, de lumie re ainsi que la pollution atmosphe rique. Il colonise les milieux ouverts, les fore ts, les milieux humides boise s, les sites perturbe s, les bords de route et de cours d’eau ainsi que les milieux urbains. Il s’agit d’une espe ce a  surveiller, car elle peut entrer en compe tition avec l’e rable a  sucre (Acer saccharum), une espe ce indige ne similaire. 

Cre dit photo: @OBV de la Capitale 
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L’e rable de Norve ge n’a e te  observe  qu’une seule fois sur le territoire d’e tude. L’arbre se trouvait a  la lisie re boise e du parc Riverain du lac Saint-Augustin, en bordure de la rue de l’He trie re, non loin de l’entre e du stationnement.  

Figure 39: Érable de Norvège (Acer platanoides)  à la lisière boisée du parc Riverain du lac Saint-Augustin Le lamier jaune (Lamium galeobdolon subsp. Florentinum) ne fais pas partie de la liste des espe ces surveille es par le MDDÉLCC a  l’aide de l’outil Sentinelle. Par contre, il fait l’objet de nombreuses observations terrain par l’e quipe de l’OBV depuis quelques anne es. C’est une plante utilise e dans les ame nagements paysagers et qui s’e chappe des plates-bandes. Selon nos observations, elle 

Cre dit photo: @OBV de la Capitale 
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colonise les rives des cours d’eau. Deux observations ont e te  faites, l’une pre s d’une proprie te  prive e re sidentielle, l’autre en rive du T7.  

 

Figure 40: Lamier jaune (Lamium galeobdolon supbs. Florentinum) observé en rive près d'une propriété privée Le nerprun bourdaine (Frangula alnus) est un grand arbuste pouvant atteindre une hauteur de 7 me tres, il peut former des massifs denses. Il se propage par ses graines, disperse es par les oiseaux, les animaux ou les cours d’eau. Il produit e galement de nombreux rejets de souche qui contribuent a  sa propagation. Il pousse dans les champs abandonne s, en bordure des fore ts, dans les fore ts tourbeuses, les pa turages, les plantations forestie res, en bordure des routes, dans les tourbie res arbustives, les fens, en bordure des bogs, dans les terrains vagues, les terres agricoles, les prairies humides et les jardins. Il tole re des habitats plus humides, mais il a besoin de plus de lumie re que le nerprun cathartique (Rhamnus cathartica), une espe ce similaire. Le nerprun bourdaine a e te  recense  principalement dans le parc Riverain du lac Saint-Augustin. D’ailleurs, les points d’observation ne repre sentent que partiellement sont e tendue dans le parc.  
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Figure 41: Nerprun bourdaine (Frangula alnus) observé dans le parc Riverain du lac Saint-Augustin le long d'un sentier La renoue e du Japon (Reynoutria japonica) est une plante herbace e vivace qui peut atteindre 4 me tres de hauteur. Sa croissance rapide et ha tive lui permet de former des massifs monospe cifiques qui cre ent de l’ombrage aux espe ces indige nes. Certains croient que son syste me racinaire libe rerait des toxines qui empe chent la croissance des autres plantes. La renoue e du Japon se propage par ses rhizomes et par ses graines. Les fragments de tiges, de rhizomes et les graines peuvent e tre transporte s par l’eau, le vent et les activite s humaines. La renoue e du Japon pousse dans les sols humides, en bordure des plans d’eau, dans les fosse s, les canaux d’irrigation. Élle colonise les remblais et les sites perturbe s et  tole re les conditions difficiles. La renoue e de Bohe me (Fallopia xbohemica) et la renoue e de Sakhaline (Fallopia sachalinensis) sont des espe ces similaires. 

Cre dit photo: @OBV de la Capitale 
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L’inventaire des PÉÉ sur le territoire d’e tude comprend de nombreux points d’observation de la renoue e du Japon. La majorite  de ceux-ci se trouvent sur le terrain du Camping Juneau. D’autres sites, disperse s sur le territoire, sont infeste s par la renoue e du Japon.  

 

Figure 42: Massif de renouées du Japon (Reynoutria japonica) observé en milieu résidentiel non loin du tributaire T7 

Plantes émergentes des milieux aquatiques et humides Le roseau commun (Phragmites australis) est une plante vivace des milieux humides pouvant mesurer jusqu’a  5 me tres de haut. Le roseau commun aussi appele  «phragmites» forme des colonies denses monospe cifiques. Le roseau commun s’installe dans de nouveaux milieux en se propageant par ses graines. Une fois installe e, la plante s’e tale ve ge tativement par ses rhizomes et ses stolons. Des fragments de rhizomes et de stolons peuvent e tre propage s avec la terre contamine e ou par la machinerie non nettoye e. Les graines et fragments de la plante peuvent e tre transporte s par l'eau. Les milieux humides ouverts sont un lieu de pre dilection pour le roseau commun qui peut aussi pousser dans les sols secs. Il occupe les marais, les canaux de drainage et les fosse s des routes et des autoroutes. Il tole re bien les fluctuations de niveaux d'eau et profite des bas niveaux pour coloniser de plus grandes superficies (Gouv. du Que bec, 2014). 
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Toutes les observations de roseau commun n’ont pas e te  note es pour le territoire a  l’e tude. Les occurrences en bordure du boulevard Wilfrid-Hamel et de l’autoroute 40 ont particulie rement e te  ignore es. Il est possible de tenir pour acquis que les fosse s de ces grandes arte res et de leurs bretelles d’acce s sont envahis par le roseau commun.  

 

Figure 43: Roseau commun (Phragmites australis) en bordure de l'autoroute 40, dans un fossé de voie publique Celui-ci est de finitivement dans un processus de migration vers le sud dans le bassin versant. Il emprunte notamment le chemin du lac a  partir de la 138 vers le sud. Il se propage e galement depuis les fosse s de drainage qui rejoignent le T7 a  partir d’un boise  qui se trouve a  l’intersection sud-est de la route 138 et de l’autoroute 40. Comme ces fosse s drainent un milieu humide en traversant le boise , le roseau commun y trouve des conditions ide ales de propagation. Il a e te  observe  a  plusieurs endroits plus en aval dans des fosse s agricoles.  
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Figure 44: Roseau commun (Phragmites australis), dans un boisé situé à la jonction de la route 138 et de l’aut. 40, à la 
tête d'un fossé de drainage allant rejoindre le T7 en aval La salicaire commune (Lythrum salicaria) tre s souvent nomme e salicaire pourpre en raison de son nom anglais «purple loosestrife» et de la couleur pourpre que la plante verte prend a  la venue de l’automne.  
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Figure 45: Plant de salicaires communes ayant pris une teinte pourpre caractéristique C’est une plante vivace e mergente des milieux humides qui peut mesurer de 1 a  3 me tres de hauteur. La salicaire commune est utilise e comme plante ornementale et s’e chappe des jardins par ses graines produites en abondance ou par les restes de ve ge taux jete s dans la nature. Les graines et les bourgeons racinaires peuvent e tre transporte s par le courant, les embarcations ou le mate riel des plaisanciers.  La salicaire commune est conside re e depuis longtemps comme une des pires espe ces envahissantes des milieux humides. Élle colonise en effet tre s aise ment ces milieux, en plus des plaines inondables, des berges des rivie res et des ruisseaux, des fosse s et des champs mal draine s (Gouv. du Que bec, 2014). Certains professionnels dans le domaine de la biologie notamment conside rent que le potentiel envahissant de cette espe ce peut e tre questionne . La pre sence de l’espe ce serait en re gression dans plusieurs milieux naturels (FIHOQ, 2012). Il n’en demeure pas moins que la salicaire commune est l’une des PÉÉ observe es sur le territoire d’e tude qui occupe la plus grande superficie totale, soit plus de 3600 m2 (tableau 8). Élle est pre sente principalement dans les fosse s de drainage en milieu agricole ou  la culture a  grand interligne domine (soya). Les fosse s de drainage des milieux agricole ou  les cultures fourrage res dominent sont pluto t e pargne s. Il n’est pas possible de faire un lien entre ces deux types de culture et l’envahissement par la salicaire commune pour le moment puisque d’autres facteurs sont 
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potentiellement en cause. Une plus grande concentration de l’espe ce est observe e au nord de l’autoroute 40, ou  d’autres types de milieux sont touche s, comme les milieux humides, les fosse s de voies publiques, les abords de surfaces mine ralise es comme un stationnement et un site d’entreposage de mate riaux en vrac.  

  

Figure 46: Fossé de drainage agricole, dans un champ de soya, colonisé par la salicaire commune 

Répartition et étendue des PEE sur le territoire couvert É tant donne  que l’inventaire des PÉÉ sur le territoire a  l’e tude ne concerne, a  quelques exceptions pre s, que la bande riveraine des cours d’eau et fosse  du bassin versant, il n’est pas possible d’avoir un portrait complet de l’e tendue de toutes les espe ces. D’autant plus que certaines comme le roseau commun et la salicaire commune ont une pre fe rence pour les milieux humides et d’autres, peuvent coloniser des milieux plus secs comme la renoue e du Japon qui s’acclimate bien sur des sites perturbe s comme les remblais.  
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Voici toutefois un tableau synthe se des superficies totales par espe ce, e value es pour chacun des points d’observation. Les points qui ne comprennent qu’un nombre de tiges n’ont pas e te  conside re s dans cette compilation. A  noter e galement que certaines superficies n’ont pas e te  note es pour le roseau commun. Sa pre sence largement re pandue dans les fosse s n’a pu e tre inventorie e de façon exhaustive en raison de l’effort trop conside rable a  fournir tout en n’e tant pas en lien avec l’objectif de la campagne. L’espe ce couvre e galement de larges superficies pour chacun des deux marais e purateurs construits, les MÉC de l’Artimon et du Verger. La salicaire commune est sous-e value e dans ce tableau e galement en raison de sa pre sence tre s e tendue observe e dans les milieux humides aux abords des tributaires caracte rise s. Il n’e tait pas toujours possible d’e valuer avec pre cision la superficie touche e qui de passait parfois le champ de vision. 
Tableau 8: Superficies totales par PEE sur le territoire d'étude 

ESPÈCES SUPERFICIE (M2) 
Berce du Caucase 3 

Lamier jaune 35 

Nerprun bourdaine 116 

Renouée du Japon 894 

Roseau commun 1717 

Salicaire commune 3627 

Érable de Norvège 9 

  La carte suivante montre la re partition de ces espe ces sur le territoire d’e tude (figure 47). 
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Figure 47: Répartition 
des plantes exotiques 
envahissantes (EEE) 
sur le territoire d'étude 
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Les impacts de la présence et de la propagation des espèces exotiques envahissantes Selon le MDDÉLCC : «L’introduction et la propagation des espe ces exotiques envahissantes ont des impacts majeurs sur la biodiversite  locale. Élles entraî nent le de placement des espe ces indige nes sous l’effet de la pre dation ou de la compe tition dans la recherche de nourriture et d’autres ressources. Les ÉÉÉ peuvent e galement diminuer la diversite  ge ne tique des espe ces indige nes, en s’hybridant avec ces dernie res, et constituer une menace pour certaines espe ces rares ou vulne rables. De façon plus globale, les espe ces exotiques envahissantes peuvent alte rer la composition des e cosyste mes naturels, nuire a  leur composition et compromettre leur fonctionnement durable» (Gouv. du Que bec, 2014) De plus, la propagation de ces espe ces peut avoir des effets ne fastes sur la productivite  forestie re, aquacole et agricole. Le milieu agricole pourrait e tre touche  plus gravement dans le cas du territoire d’e tude. La valeur des proprie te s peut e galement diminuer en raison des PÉÉ. La sante  humaine peut e galement e tre affecte e par la pre sence de ces plantes. (Gouv. du Que bec, 2014). 
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SECTEURS PRIORITAIRES POUR DES INTERVENTIONS L’objectif de ce mandat de caracte risation des cours d’eau, tel que mentionne  en introduction, e tait d’identifier des secteurs prioritaires pour des interventions, en vue d’ame liorer la qualite  de l’eau achemine e vers le lac Saint-Augustin via le re seau hydrographique. Les interventions principalement envisage es en amorce de projet e taient des projets de ve ge talisation de bandes riveraines. A  la lumie re des connaissances acquises lors de ce mandat de caracte risation, nous croyons que d’autres types d’interventions peuvent e tre envisage es dans une optique d’obtention de re sultats qui se refle tent dans la qualite  de l’eau des tributaires.  Deux types de crite res ont servi a  de limiter des secteurs prioritaires dans le but d’obtenir un ratio gain/effort inte ressant. Le premier type de crite re sera la qualite  de l’eau mesure e dans les stations d’e chantillonnage des tributaires principaux lors de la campagne de 2015. L’analyse de la qualite  de l’eau permettra dans un premier temps de comprendre quels sont les tributaires qui contribuent le plus a  l’apport en contaminants. Le deuxie me type de crite res est associe  aux proble matiques souleve es lors de la caracte risation des cours d’eau et des fosse s. Les re sultats de la caracte risation, mis en lien avec l’analyse de la qualite  de l’eau, permettront de confirmer certaines sources de contamination et de de limiter des secteurs en fonction des limites de bassins versants notamment. Comme ces limites n’ont pas toutes e te  de limite es pour chaque tributaire principal, le re seau routier et la topographie ont servi de guides pour la de limitation.  
Priorisation en fonction des résultats de qualité de l’eau L’analyse des donne es de qualite  de l’eau des tributaires principaux recueillies pendant la campagne de terrain de 2015 pour la diagnose du lac Saint-Augustin sera effectue e en ne retenant que les donne es en lien avec les substances qui contribuent directement au processus d’eutrophisation du lac. Ces substances sont le phosphore, l’azote et les matie res en suspension. Plusieurs parame tres sont en lien avec ces substances, ils sont pre sente s au tableau 9 avec les valeurs me dianes retenues pour l’analyse.  Le tableau suivant montre les valeurs me dianes5 pour chaque parame tre et chaque station (tableau 9). A  noter que ces donne es ont e te  recueillies a  quatre reprises (N=4) sauf quelques exceptions. Lorsque le nombre de 4 e chantillons n’a pu e tre atteint, il est indique  sous la valeur me diane pre sente e dans le tableau (N= X). Les valeurs en rouges repre sentent les valeurs qui de passent un seuil de qualite . Ces seuils sont pre sente s au tableau 10. Des graphiques de type boî te a  moustaches seront pre sente s plus loin afin d’avoir une meilleure repre sentation de l’e tendue des donne es par station et par parame tre.  
                                                        

5 La valeur centrale de toutes les valeurs obtenues lors de la saison d’e chantillonnage 2015 
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É tant donne  l’analyse faite sur le T5 tout au long de ce rapport et en lien avec les conditions d’e chantillonnage en 2015 (peu d’eau, beaucoup de matie re organique en de composition, nombre insuffisant d’e chantillons), cette station sera e carte e des priorite s faites en fonction de la qualite  de l’eau. Les stations T1 et T10 seront e carte es e galement en raison du fait que les re sultats sont plus le reflet des conditions dans le marais que celles en amont de leurs bassins versants respectifs. Ces exclusions ne signifient pas qu’aucune action ne doit e tre prise. Des recommandations ont e te  formule es en ce qui concerne les MÉC du Verger et de l’Artimon dans la Diagnose du lac Saint-Augustin. 
Tableau 9: Valeurs médianes par station des paramètres ayant un lien avec l'eutrophisation, échantillonnés en 2015 
dans les tributaires principaux du lac (OBV de la Capitale, 2018) 

 T1 T2 T3 T4 T5 T6 T7 T8 T9 T10 

Turbidité 
(UTN) 

0 

N=3 
2,6 19,6 18,5 

230,6 

N=1 
13,6 18,7 24,95 0,3 0,9 

MES 
(mg/l) 

54 7 17 6 
223 

N=2 
23 10 12,5 3 6 

PT  
(mg/l) 

0,13 
0,03
4 

0,037 0,040 
0,34 

N=2 
0,048 0,02 0,033 0,02 0,049 

NT  
(mg/l) 

0,499 
0,34
7 

0,385 1,578 
0,9565 

N=2 
1,438 0,481 0,913 1,739 1,531 

Nitrites-
Nitrates  
(mg/l) 

0 
0,08
5 

0,09 1,015 
0,535 

N=2 
0,77 0,635 1,295 1,685 1,87 

Azote 
ammoniacal 
(mg/l) 

0,08 
0,0
2 

0,03 0,15 
0,03 

N=2 
0,02 0,03 0,01 0,02 0,03 
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Tableau 10: Valeurs seuil utilisées pour les paramètres déterminant de l'eutrophisation du lac 

PARAMÈTRE VALEUR SEUIL CRITÈRE UTILISÉ 

Turbidité > 5,2 UTN 
N’atteint pas la classe B de l’IQBP (satisfaisante) 

Matières en suspension 
(MES) 

> 13 mg/l N’atteint pas la classe B de l’IQBP (satisfaisante) 

Phosphore total  
(PT) 

> 0,03 mg/l 

Il n’y a pas de valeur seuil pour les cours d’eau qui se jettent dans un lac afin de limiter l’eutrophisation du lac. Nous utiliserons cette valeur guide, car c’est celle qui s’applique au cours d’eau ge ne ralement, mais elle n’assure pas toujours la protection des lacs en aval. (Gouvernement du Que bec, 2018a) 
Azote total 
(NT) 

> 1 mg/l Signe d’une surfertilisation 

Nitrites-Nitrates 1 mg/l N’atteint pas la classe B de l’IQBP (satisfaisante) 
Azote ammoniacal 0,5 mg/l N’atteint pas la classe B de l’IQBP (satisfaisante) 

 La turbidite  a e te  prise en compte, car il s’agit d’une mesure indirecte de la quantite  de matie res en suspension dans l’eau. Ces matie res en suspension peuvent e tre des vecteurs pour le phosphore. Les stations ou  les valeurs me dianes de turbidite  de passent les valeurs seuils sont : T5, T8, T3, T7, T4 et T66.  
Les stations T8, T3, T4, T7 et T6 représentent les priorités en ce qui concerne la turbidité. Les valeurs de turbidite  mesure es dans le T8 sont tre s e tendues puisqu’une valeur extre me de 1403 UTN a e te  mesure e. Les autres stations pre sentent de plus petites e tendues, mais les me dianes demeurent au-dessus de la valeur seuil.  
                                                        

6 Én ordre d’importance de la valeur la plus e leve e a  la moins e leve e 
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Figure 48: Graphique de boîtes à moustache des 
valeurs de turbidité pour chaque tributaire 
principal du lac Saint-Augustin (campagne 
d’échantillonnage 2015 pour la diagnose du lac 
Saint-Augustin) 

 

 

 

 Les stations ou  la concentration de matie res en suspension mesure e est la plus e leve e sont les stations T5, T1, T6 et T37. É tant donne  que les stations T5 et T1 sont e carte es des priorite s, les stations T6 et T3 ressortent comme étant prioritaires pour les MES.  

                                                        

7 Ibid 
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Én ce qui concerne l’e tendue des valeurs pour les matie res en suspension, on constate le me me phe nome ne que pour la turbidite . Le T8 ressort une fois de plus comme ayant une grande e tendue des donne es, avec une valeur extre me de 1000 mg/l. Cette station doit e tre prise en compte malgre  la valeur de la me diane sous la valeur seuil. La station T3 pre sente aussi une bonne variabilite  avec une valeur extre me de 202 mg/l. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 49: Graphique de boîtes à 
moustache des valeurs de matières en 
suspension pour chaque tributaire 
principal du lac Saint-Augustin (campagne 
d’échantillonnage 2015 pour la diagnose 
du lac Saint-Augustin) 
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Le phosphore total est l’e le ment limitant l’eutrophisation des lacs. Les apports en phosphore au-dela  de la capacite  de support favorisent la prolife ration des cyanobacte ries. Les stations dont les me dianes sont les plus e leve es pour le phosphore total, sont T5, T1, T10, T6, T4 et T38. Én excluant T5, T1 et T10, les stations à considérer pour le phosphore total sont T6, T4 et T3. Les bassins versants en amont de ces stations ne sont pas de limite s. Én ce qui concerne T3, les sources de phosphore n’ont pas e te  identifie es.  
 

 

Figure 50: Graphique de boîtes à moustache des valeurs de phosphore total pour chaque tributaire principal du lac 
Saint-Augustin (campagne d’échantillonnage 2015 pour la diagnose du lac Saint-Augustin) 

  

                                                        

8 Én ordre d’importance, de la valeur la plus e leve e a  la moins e leve e 
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Les compose s azote s ne sont pas aussi limitants que le phosphore en ce qui a trait a  l’eutrophisation, par contre, ce sont des e le ments nutritifs qui participent au processus et dont il faut e viter le rejet au lac. Pour ce qui est des compose s azote s dans leur ensemble, les stations pre sentant les me dianes les plus e leve es en ordre d’importance sont: T10, T9, T8, T4, T6. Én excluant T10, les stations prioritaires en ce qui concerne les composés azotés sont donc T9, 
T8, T4 et T6. La station T9 ne serait prioritaire qu’en ce qui concerne les compose s azote s. Il serait pertinent de comprendre d’ou  viennent ces compose s azote s e chantillonne s dans le T9 et en e liminer les sources.  Le tableau suivant re sume les stations les plus proble matiques en fonction des parame tres analyse s en e tablissant un niveau d’alerte sous forme de code de couleur. Les cases en rouge signifient que les me dianes de deux parame tres ou plus de passent la valeur seuil, les cases en oranges signifient que la me diane d’un seul parame tre de passe la valeur seuil. Le phosphore ne concerne qu’un seul parame tre, les cases sont donc toutes rouges par de faut puisque c’est le parame tre qui limite l’eutrophisation. Les cases grise es illustrent les stations exclues de l’analyse.  
Tableau 11: Niveau d’alerte des stations d'échantillonnage en fonctions des paramètres d'eutrophisation 

STATION MES ET TURBIDITÉ PHOSPHORE TOTAL AZOTE 

T1    

T2    

T3    

T4    

T5    

T6    

T7    

T8    

T9    

T10    

 Les stations T4 et T6 apparaissent comme e tant les stations ayant le plus haut niveau d’alerte en regard de la qualite  de l’eau. Ces stations pre sentent quatre me dianes qui de passant les valeurs seuil des parame tres. Les stations T3, T8 et T9 se classent comme ayant un niveau d’alerte interme diaire. Ces stations pre sentent deux me dianes qui de passant les valeurs seuil des parame tres. La station T7 est celle dont le niveau d’alerte est le plus bas avec un seul parame tre d’eutrophisation dont la me diane de passe la valeur seuil. 
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Cette me thodologie ne peut constituer un outil d’aide a  la de cision unique puisqu’elle comporte certaines limites. Les valeurs mesure es e tant des concentrations, elles ne tiennent pas comptes des charges en azote, phosphore et matie res en suspension apporte es au lac via les tributaires. Il faudrait e tablir une relation de concentration-de bit afin d’estimer la quantite  de ces substances apporte es au lac par chacun des tributaires. Les mesures de de bits sont assez complexes a  re aliser. Toutefois, sans re aliser cette ope ration, il est aise  d’e mettre l’hypothe se que le T7 et le T8 ont des de bits assez importants. De plus, tel que discute  plus haut, les embouchures du T4 et du T3 au lac n’ont pas e te  trouve es. Il ne faut donc pas ne gliger les apports du T7 et du T8 qui se sont classe s comme ayant des importances interme diaire et moindre.  
Priorisation en fonction de la caractérisation Lors de la caracte risation des cours d’eau et des fosse s, diffe rentes proble matiques en lien avec l’apport de matie res en suspension et de nutriments ont e te  identifie es. Ces proble matiques ont e te  utilise es comme deuxie me filtre d’analyse pour de terminer des secteurs d’intervention prioritaires. Élles ont e te  compile es dans un tableau pour chaque bassin versant associe  aux stations d’e chantillonnage de la qualite  de l’eau, classe es en fonction du niveau d’alerte pre sente  plus haut (tableau 11). A  noter que le T2 ne constitue pas une priorite  en raison de la bonne qualite  de l’eau. La caracte risation de ce tributaire est limite e, mais les donne es disponibles ne montrent pas de proble matique ayant une ampleur inquie tante. De plus, la majorite  du bassin versant de ce tributaire se trouve sur le territoire de la Ville de Que bec. Une carte illustre le territoire d’e tude de coupe  en secteurs auxquels un niveau de priorite  d’intervention a e te  attribue  selon les re sultats de cette analyse qualitative (figure 51). Én ce qui concerne la station T4, la principale proble matique observe e est ponctuelle et l’ame lioration de la qualite  de l’eau pour cette station risque de passer par des mesures qui le sont tout autant. La priorite  demeure cependant la me me. Un secteur  a e te  forme  en combinant les bassins versants non de finis des tributaires T6, T5, T4 et T3. Ce secteur posse de une priorite  e leve e en raison du niveau d’alerte e leve e attribue  a  T6 et T4 pour la qualite  de l’eau et des proble matiques pre sentes (figure 51). L’accumulation des proble matiques observe es a  l’amont du sous-bassin du T7 ainsi que son de bit juge  important permet d’attribuer a  ce secteur une priorite  e leve e, malgre  le faible poids donne  a  la qualite  de l’eau. La partie aval du T7, le T8 et le T9 se qualifient comme ayant une priorite  interme diaire, conforme ment aux re sultats de qualite  de l’eau et a  l’ampleur moindre des proble matiques observe es.  Deux portions du territoire ont une priorite  moindre, il s’agit d’une petite portion, potentiellement en amont du T5 et T4, situe e a  l’intersection nord-ouest du chemin du lac et de l’autoroute 40, et d’une autre situe e entre ce qui doit e tre les bassins versants du T9 et du T1 au sud-est du lac.   
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Tableau 12: Association des problématiques des sous-bassins versants aux stations d'échantillonnage en fonction de la 
priorité établie suite à l’analyse de la qualité de l’eau 

PRIORITÉ EN FONCTION DE LA 
QUALITÉ DE L’EAU 

STATION 
PROBLÉMATIQUES OBSERVÉES EN AMONT LORS 
DE LA CARACTÉRISATION 

Élevée 

T4  
 Éntreposage exte rieur de fumier de cheval, a  proximite  d’un fosse  de drainage en amont de la station 

 Connaissance partielle du re seau en amont et en aval  
 Pre sence de sol a  nu a  proximite  de la bande riveraine  
 Tre s faible qualite  des bandes riveraines en amont de la station 

 Cours d’eau de tourne s vers des fosse s agricoles et de voie publique 

T6 

 Cours d’eau de tourne s vers des fosse s agricoles et de voie publique 

 Proportion importante des bandes riveraines de tre s faible qualite  

Intermédiaire 

T8 

 Forte intensite  de l’e rosion dans le T8 

 Forte pente 

 Cours d’eau remblaye s au profit d’un ba timent 
T3 

 Connaissance partielle du re seau en amont et en aval  
 Cours d’eau de tourne s vers des fosse s de voie publique 

 Éntreposage de tas de se diments 

 Pre sence de roseau commun 

T9 

 Connaissance partielle du re seau en amont et en aval  
 Cours d’eau de tourne s vers des fosse s de voie publique 

 Importante quantite  de fosse s canalise s 

 Forte pente 

 Proportion importante des bandes riveraines de tre s faible qualite  
Moindre T7 

 Cours d’eau de tourne s vers des fosse s agricoles et de voie publique 

 Pre sence de nombreux fosse s de drainage rectilignes dont certains ne 
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sont pas ve ge talise s (entretien avec retrait complet de la ve ge tation) 
 Drainage de milieux humides 

 Pre sence de nombreux fosse s de voie publique, notamment ceux de l’autoroute 

 Rive d’un e tang remblaye e 

 Éntreposage de tas de se diments 

 Cultures a  grand interligne, notamment dans la bande riveraine (beaucoup de sols a  nu) en amont du sous-bassin 

 Proportion importante des bandes riveraines de tre s faible qualite  
 Grande e tendue de l’e rosion dans les cours d’eau et fosse s de drainage 

 Propagation importante de plusieurs espe ces de plantes exotiques envahissantes 

Inconnue 

T1 

 Lac remblaye  
 Drainage de milieu humide 

 Quantite  importante de roseaux communs 

 Éntretien inade quat du MÉC de l’Artimon 

T5 

 Connaissance partielle du re seau en amont et en aval  
 Cours d’eau de tourne s vers des fosse s agricoles et de voie publique 

 Qualite  de la bande riveraine a  ame liorer a  proximite  de la station T10 
 Éntretien inade quat du MÉC du Verger 

 Forte pente en amont 
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Figure 51: 
Secteurs 
prioritaires 
d'intervention 
pour le 
territoire 
d'étude 
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Recommandations 

L’IDENTIFICATION DES COURS D’EAU Tel que mentionne  dans la partie me thodologique, l’identification des cours d’eau re alise e dans le cadre de ce rapport n’a aucune valeur le gale. Compte tenu de ceci et du contexte le gal sur le ro le des MRC et du MDDÉLCC sur l’identification l’OBV de la Capitale met l’accent sur une recommandation formule e par le MDDÉLCC qui est d’avis qu’il est «primordial que les diffe rentes instances travaillent de concert afin d’e tablir des me thodes communes d’identification des cours d’eau et des fosse s qui leur permettront d’atteindre leurs objectifs respectifs, notamment le maintien de la qualite  de l’environnement et des capacite s d’e coulement des cours d’eau» (MDDÉLCC, 2015 b). 
LES SECTEURS PRIORITAIRES Selon les re sultats obtenus, des projets d’ame lioration de la qualite  de l’environnement pourraient e tre re alise s de façon prioritaire dans deux secteurs. Des interventions sont sugge re es pour chacun de ces secteurs. La proble matique des PÉÉ sera traite e se pare ment a  la suite de cette section. Le premier secteur correspond a  l’amont du bassin versant du tributaire T7, au nord de l’autoroute a  l’ouest du bassin versant du lac. Le deuxie me correspond aux bassins versants des stations T3, T4, T5 et T6, il est au nord du lac a  l’ouest de Que bec. Ces deux secteurs sont en rouge sur la carte de la figure 51.  Plusieurs interventions peuvent e tre envisage es dans ces secteurs en fonctions des proble matiques. A  l’amont du bassin versant du T7, les interventions sugge re es sont les suivantes :  

 Utiliser la me thode du tiers infe rieur pour l’entretient des fosse s de drainage agricole; 
 Favoriser les pratiques agroenvironnementales qui visent a  re duire l’e pandage de fertilisants a  la source et la conservation des sols de façon a  minimiser les pertes de sol et de nutriments vers les cours d’eau; 
 Ve ge taliser les fosse s de drainage et les fosse s mitoyens; 
 Ve ge taliser les bandes riveraines sur une largeur minimale en fonction de la re glementation; 
 Ve ge taliser les bandes riveraines sur plus de 3 me tres pour les cultures a  grand interligne; 
 Cesser le drainage des milieux humides; 
 Conserver tous les milieux humides, les boise s et les lacs et envisager d’y diriger les eaux de ruissellement afin de les infiltrer et les filtrer avant leur rejet au lac (des e tudes pre alables doivent e tre effectue es); 
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 Installation de barrie res a  se diments autour des sites d’entreposage des commerces afin de limiter l’apport en se diments vers les fosse s de drainage.  Nous recommandons que les interventions soient le fruit d’une concertation entre les diffe rents intervenants et usagers du territoire afin de favoriser une meilleure adhe sion aux actions a  entreprendre et de meilleurs re sultats. Dans le secteur regroupant les bassins versants des stations T3, T4, T5 et T6, les interventions sugge re es sont les suivantes : 
 Cesser le drainage des milieux humides; 
 Ve ge taliser les bandes riveraines sur une largeur minimale en fonction de la re glementation; 
 Favoriser les pratiques agroenvironnementales qui visent a  re duire l’e pandage de fertilisants a  la source de façon a  minimiser les pertes de nutriments vers les cours d’eau; 
 Demander aux proprie taires de chevaux concerne s d’effectuer la gestion des amas de fumiers selon les recommandations du MAPAQ, de façon a  empe cher que la contamination atteigne les cours d’eau9; 
 Mettre en place des mesures de re duction et d’optimisation de l’entretien hivernal des routes et autoroute afin de limiter les quantite s de sels de voirie et d’abrasifs e pandus; 
 Appliquer les pratiques de gestion optimale des eaux pluviales (PGO) aux abords du re seau routier et autoroutier de façon a  de tourner des cours d’eau, les se diments applique s durant l’hiver sur les routes.  
 Pre voir des mesures de captation des se diments aux abords des rues non pave es et a  proximite  des e curies. 

LES PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES (PEE) Én ce qui concerne les plantes exotiques envahissantes, ce premier portrait de dispersion des PÉÉ sur le territoire d’e tude montre qu’elles se sont propage es le long de la quasi-totalite  des tributaires du lac et qu’elles colonisent aussi des milieux sensibles comme les boise s et les milieux humides. É tant donne  que les PÉÉ peuvent nuire a  la biodiversite  et a  l’inte grite  e cologique de ces milieux, qu’elles peuvent avoir aussi des impacts sur la sante  et l’e conomie il est primordial de se doter d’un plan de lutte et de pre vention.  
                                                        

9 Voir la page 8-244 de la Diagnose du lac Saint-Augustin, pour des recommandations en lien avec les chevaux 
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Le programme e coresponsable Je te remplace de la Fe de ration interdisciplinaire de l’horticulture ornementale du Que bec (FIHOQ) est une source d’informations strate giques sur la proble matique et la façon de limiter la propagation des PÉÉ. On peut retrouver sur ce site : 
 Les bonnes pratiques 

 Les plantes a  ne plus utiliser 

 Les plantes a  utiliser avec pre caution 

 Les plantes de remplacement 
 Un outil d’aide a  la de cision pour la commercialisation des plantes 

 La liste des plantes a  ne plus utiliser est tre s courte par rapport a  la liste des espe ces pre sente es dans l’outil Sentinelle. Par contre, les moyens pour pre venir et lutter contre les plantes envahissantes peuvent servir d’inspiration pour l’e laboration d’un plan de lutte propre au bassin versant du lac Saint-Augustin. Les acteurs concerne s par la propagation des espe ces doivent e tre sensibilise s a  la proble matique et e tre informe s des moyens de lutte et de pre vention. Pensons par exemple a  certains horticulteurs qui se trouvent sur le territoire d’e tude (Pe pinie re Moraldo), ou au Camping Juneau, certains re sidents, aux agriculteurs. Ces acteurs peuvent e galement faire partie d’un comite  invite  a  travailler sur un plan de lutte ce qui faciliterait leur adhe sion a  une telle de marche.    
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Annexe 1 : Localisation des stations d’e chantillonnage 


